
CINÉMA
Gus Van 
Sant sur 

la piste de 
l'éléphant 

G 1

v Mi IM

VOYAGES
$ La face cachée 

du Caire 
F 1

ARTS
Luc Dionne: un 
auteur
productif ! H 1

ZOOM
L'obésité, 
un gros 
problème 
D 1

LE QUOTIDIEN DE LA CAPITALE

wmmm

\
www.cyberpresse.ca QUÉBEC, LE SAMEDI 1,R NOVEMBRE 2003

Lise Gravel va perdre sa maison

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

Lise Gravel pensait bien vivre sa retraite dans sa petite maison.

Lac-Saint-Charles veut démolir 
une résidence construite 
sans permis il y a 27 ans

Isabelle Mathieu 
IMathieu@lesoleil.com

■ Lise Gravel, 60 ans, pensait bien vivre sa 
retraite dans sa petite maison de Lac- 
Saint-Charles avec ses trois chiens Jeep, 
Kanuk et Nicky. Jusqu’à ce que la Ville en­
visage de faire démolir sa demeure, cons­
truite sans permis il y a 27 ans dans une zo­
ne non résidentielle.

«Ça me ferait bien de la peine de partir», dit la 
dame en couvant du regard sa petite maison de 
la rue Du Sentier, à l’extrême ouest du territoire 
de Lac-Saint-Charles.

En 1976, Lise Gravel et sa famille ont construit 
un chalet en bois sur ce terrain situé dans un sec­
teur reculé et zoné industriel, selon le plan de zo­
nage de l’époque.

Propriétaire de quatre terrains qui totalisent 
environ 16 000 pr , Mm’ Gravel n’a jamais deman­
dé de permis pour bâtir le camp d’été, mais elle 
dit avoir toujours payé ses taxes pour le terrain 
à la Ville de Lac-Saint-Charles, une somme d'en­
viron 300$ par année.

Ce n’est qu’il y a trois ans que la dame a décidé 
de faire rénover le chalet et de l'habiter à l’année.

Elle a ensuite contacté la Ville pour obtenir une 
adresse civique. Ce n’est qu’à ce moment que la 
municipalité l'a découverte. « C’est vraiment très 
exceptionnel, dit l’ancien maire de Lac-Saint- 
Charles, Jean-Claude Bolduc. Elle nous a glissé 
entre les mains. »

Les inspecteurs ne savaient pas, poursuit 
M. Bolduc, qu’il y avait une construction sur le ter­
rain. «Mais une fois que je l'ai su, l’hiver dernier, 
je ne pouvais pas me permettre de tolérer», dit le 
conseiller municipal, très désolé pour la dame.

Montréal 
récolte 
la part 
du lion

Québec n’obtient que 
7 % des places en 
garderies privées

Mylènk Moisan 
M Mo isa n @ le sole il.ro m

■ Dans la course pour obtenir des pla­
ces à contribution réduite, la région mé­
tropolitaine de Montréal a décroché la 
part du lion, avec 78% des 3245 places 
accordées aux garderies privées, alors 
que la grande région de Québec en ob­
tient à peine 7%.
C’est ce qui ressort de la répartition selon les régions dont 
a pu prendre connaissanee LE SOLEIL. Depuis le mois der­
nier, alors que le gouvernement franchissait le cap des 
3000 places promises en garderies privées, force est de 
constater que les libéraux ont dépassé leur cible.

Outre Montréal qui hérite de 1577 nouvelles places, 757 ont 
été attribuées en Montérégie, 208 à Laval, 189 dans Lanau- 
dière et 101 dans les Laurentides. Les 244 places restantes 
sont égrenées dans le reste de la province, à raison de 43 au 
Saguenay-Lae-Saint-Jean, 20 en Maurieie, 26 en Estrie, 46 
en Outaouais, 14 en Abitibi-Témiscamingue, 61 dans Chau- 
dière-Appalaches et 34 dans le Centre-du-Québec.

Hélène Potvin, présidente de l’Association québécoise 
des centres de la petite enfance (AQCPE), s’inquiète devoir 
une si grande concentration dans la région métropolitaine 
de Montréal. «Ça démontre ce qu'on a toujours dit. C’est 
qu’en allant vers le privé, on perd en disparité et en équité 
au niveau des régions. Si le gouvernement continue sur cet­
te lancée-là, on va avoir un sérieux problème. »

Trois régions, où on ne retrouvait déjà aucune place à 5$ 
en garderies privées, n’en ont pas obtenu davantage, puis­
que l’attribution de ces nouvelles places devait être le fruit 
de projets d’agrandissement d’installations existantes. Il 
s’agit du Bas-Saint-Laurent, de la Côte-Nord et du Nord- 
du-Québec. La Gaspésie, de son côté, qui compte 20 places 
au privé, n’en a pas obtenu davantage.

À la lumière de ces données, il resterait ainsi un peu 
moins de 12 000 places à autoriser à la grandeur du Qué­
bec pour atteindre l’objectif de 200 000 fixé par le gouver­
nement précédent. Quant à savoir si elles iront aux garde­
ries privées ou aux centres de la petite enfance (CPE), le
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Le contesté 
palmarès

La région s'améliore. Les
établissements privés 

demeurent encore les grands 
gagnants dans la région à 

l’intérieur du palmarès des 
écoles secondaires. Page A3

Impitoyable 
envers l’enfance

Dans toutes les cultures. Les
mauvais traitements envers les 

enfants n’ont diminué qu’à 
mesure que nos conditions de 
vie se sont améliorées, affirme 
le I)1 Jean Labbé, pédiatre au 

CHUL. Page A 6

Le Chrétien 
de Vastel

«Chrétien, un Canadien pure 
laine». Le livre sur Jean 

Chrétien, que vient de publier 
Michel Vastel, est un essai 

biographique basé sur 26 ans 
de « fréquentation » journa­

listique avec et autour de son 
sujet Page A 12

Changements 
à la retraite

Régie des rentes. L’impact des 
modifications variera selon 

l’âge de la rejraite et le nombre 
d’années de cotisation.

Page B1

TERRAINS CONTAMINÉS

Il sera maintenant difficile 
de contourner le ministère 

de l’Environnement
Anne-Louise Champagne

ALChampagne@lesoleil.com

■ La décision de la Cour suprême relative aux anciens terrains de 
L’Impériale (Esso), à Lévis, découragera les compagnies délinquantes 
de recourir aux tribunaux pour contourner leurs obligations environ­
nementales.
«C’est une décision importante pour 
nous, parce qu’elle asseoit notre auto­
rité sur ces questions-là », a commen­
té le ministre de l’Environnement, 
Thomas Mulcair. La Cour suprême a 
confirmé unanimement le droit du mi­
nistère de s’impliquer et de tenter de 
régler le problème.

Cette décision est un pensez-y bien 
pour les industriels. À titre d’exemple, 
il y a au moins 680 terrains contami­
nés au Québec qui appartiennent ou

qui ont appartenu aux pétrolières. Ce 
chiffre a été compilé pour LE SOLEIL 
par François Meloche. à partir des 
données du ministère de l’Environne­
ment. M. Meloche est analyste envi­
ronnemental pour le Groupe investis­
sement responsable, une division de 
Demers Conseil.

Son relevé dénombre 186 terrains 
sous la bannière Shell. 176 pour

Voir CONTOURNER en A 2 >•
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Le 31 octobre, dans une sombre et ténébreuse nuit, la rue Kaclne à 
Lorettevtlle se transforme. Hier, elle accueillait sur son dos mille et une 
créatures prêtes pour la Mascarade de l'Hailoween. La tortue Aklm, qua­
tre ans, participait à la fête sur les épaules de son papa, Hemard, tout com­
me la petite girafe Kyana, trois ans, bien installée sur son père, Mario. Les 
détails en page A10.
I

Maximum 11, minimum -6
Passages nuageux. Venteux. De 

main, passages nuageux. Lundi, cie 
variable. Mardi, plutôt nuageux ave< 
averses de pluie. Détails page S16.

Précipitations (avant hier)
Ce mois-ci: 119,7 mm L'an dernier: 82.7 mm 
Cet été : 651.0 mm Lété dernier : 434.9 mm
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DEMAIN DANS LE SOLEIL
Les coureurs de risque

Journaliste réputé et auteur de livres 
remarqués. Georges-Hébert Germain a 
mis son incomparable talent au service 
des coureurs des bois en signant un 
ouvrage qui leur est consacré. Les 
Coureurs des bois. Un livre splendide 
qui porte un sous-titre provocateur: La 
Saga des Indiens blancs 
Dans le cahier Arts et vie

Lacroix et les succès de l’Avalanche
Notre journaliste Kevin Johnston a profité 
de son séjour à Denver pour s entretenir 
avec Pierre Lacroix, le directeur général de 
l'Avalanche du Colorado Une entrevue qui 
vous fera mieux comprendre les raisons 
des succès de cette équipe

Dans le cahier Sports
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Renseignements 686-3233
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CONCOURS D’ÉCRITURE ET DE DESSIN

144 fois OUI pour 
« Un souvenir heureux »

■ Voici une très bonne nouvelle: 144 en­
seignants (es) se portent volontaires pour 
être les responsables des concours d’écri­
ture et de dessin 2003-2004 du SOLEIL 
dans les écoles secondaires publiques et 
privées des régions de Québec, de C'haudié- 
re-Appalaehes, de l'Est du Québec et de 
Charlevoix-Côte-Nord. Cette bonne nouvel­
le est le premier signe d’un franc succès.

À la fin de la période d'inscription, tilt écoles ont 
confirmé leur participation au concours de des­
sin ouvert aux élèves de première et de deux­
ième secondaire alors que 75 écoles sont enga­
gées dans le concours d’écriture ; ces activités se 
tiennent sous le thème Un souvenir heureux.

Cette participation annoncée place la neuvième 
saison parmi les plus populaires depuis la créa­
tion de cette activité, en 1995. La direction du SO­
LEIL remercie d’ailleurs les enseignants (es) 
pour leur indéfectible appui à ce projet.

C’est done maintenant au tour de ces 144 ensei­
gnants (es) de propager la bonne nouvelle à leurs 
collègues et aux élèves. Les modalités des con­
cours sont déjà entre leurs mains ainsi que des af­
fiches couleur que les élèves des écoles inscrites 
pourront voir dans leur environnement.

À la remise des prix en mai 2004, LE SOLEIL 
distribuera 3000$ en argent aux finalistes et 
aux grands gagnants, sans oublier la participa­
tion fidèle de Larousse, un partenaire de longue 
date. Et le projet d’une exposition de dessins 
fait son chemin...

Ces finalistes et ces gagnants seront choisis 
par dos jurys que président la romancière Chrys- 
tine Brouillet et le caricaturiste André-Philippe 
Côté. M "" Brouillet travaillera en compagnie de 
l’animatriee et comédienne Tania Kontoyanni et 
de l’animateur et humoriste François-Étienne 
Paré ; pour sa part, M. Côté sera assisté de l’ar­
tiste peintre Céline White et de Michel Boucher,

MONTREAL
Suite de la Unell

ministère a arrêté sa décision. Le scénario pri­
vilégié, présentement à l’étude au sein de comi­
tés ministériels, devrait être rendu public d’iei 
quelques semaines, assure-t-on au bureau de 
Carole Théberge, ministre déléguée à la Famille.

M"" Pot vin attend avec impatience de connaître 
~ les intentions du gouvernement, dont elle ignore 

« l’orientation et la date à laquelle ça va tomber ». 
Elle constate avec étonnement le dépassement 
des 3000 places promises. « D’où viennent les 
245places de plus ? Est-ce que ce sont des pla­
ces qui ne se concrétiseront pas dans les CPE ? 
S’ils prennent ça sur les 12 200 places qui res­
tent, qu’est-ce qu’on doit en comprendre ? ». s’in­
terroge-t-elle, craignant que Québec favorise le 
privé au réseau publie des CPE.

TROIS SCÉNARIOS
À la fin août, M"" Théberge et son collègue 

Claude Béehard, ministre de l’Emploi, de la So­
lidarité sociale et de la Famille, ont invité diffé­
rents groupes à venir se prononcer sur trois 
scénarios de développement, soit de confier les 
quelque 12000 places restantes exclusivement 
en milieu familial, uniquement en garderies ou 
par un développement partagé entre garderies 
et haltes-garderies.

Deux mois après avoir tenu des consultations

étudiant en arts visuels à 
l’Université Laval. L’auteu- 
re, comédienne et animatri­
ce Francine Kuel est la mar­
raine de cette activité de­
puis son lancement.

PROCHAINES ÉTAPES
Les élèves intéressés à 

illustrer un souvenir heu­
reux sont conviés à se met­
tre tout de suite au travail.
Notre journal publiera très 
bientôt les premiers des­
sins acheminés par les res­
ponsables du concours.

Pour l’écriture, c’est le 
temps d’en discuter en clas­
se, de débattre du thème, de 
trouver les plus beaux sou­
venirs, puis de rédiger des 
textes de style libre, de 
500 mots ou moins. Dans 
chacune des écoles, les res­
ponsables peuvent tenir un 
concours pour déterminer 
quel texte sera proclamé le 
champion et que notre journal soumettra à la lec­
ture des juges. Chacune des écoles doit achemi­
ner son texte champion pour le 1" avril 2004.

Si ces concours suscitent beaucoup d’intérêt et 
donnent lieu à d’autres activités dans votre éco­
le, n’hésitez surtout pas à nous les communi­
quer. Nous les partagerons avec nos lecteurs.

Les juges comme nous au journal avons très 
hâte de voir les dessins et de lire les textes.

Pour plus d’information, communiquez avec LE 
SOLEIL en demandant M "" Marcelle Bérubé au 
686-3304 ou, sans frais, au 1 866 686-3394, ou 
par courriel à concours@lesoleil.com.

Gilles Ouellet
Coordonnateur de ces concours
concours@lesoleil.com

publiques sur l’avenir des services de garde, im­
possible de savoir lequel des trois scénarios du 
ministère a été retenu, ni si des modifications 
ont été apportées en cours de route. Même cho­
se pour les trois scénarios sur le financement, 
qui préconisaient tous l’abandon du 5$.

Bas-Saint-Laurent 0
Saguenay-Lac-Saint-Jean 43
Capitale nationale 169
Mauricie 20
Estrie 26
Montréal 1577
Outaouais 46
Abitibi-Témiscamingue 14
Côte-Nord 0
Nord-du-Québec 0
Gaspésie-îles-de-la-Madeleine 0
Chaudière-Appalaches 61
Laval 208
Lanaudière 189
Laurentides 101
Montérégie 757
Centre-du-Québec 34

INFOGRAPHIE LE SOLEIL

André-Philippe
Côté

Chrystine
Brouillet

CONTOURNER
Suite de la Une

l

Impériale, 134 pour Ultramar et. enfin. 119 pour 
, Pétro Canada. Quelques vérifications supplé- 

...mentaires ont ajouté 64 terrains au bas mot 
pour Irving. Bref, les cas sont légion. «J’en ai 
retrouvé facilement un à côté de chez nous ». dit 

,, M. Meloehe.
, A Québec, les exemples ne manquent pas. Les 
. terrains de l’ancien dépôt pétrolier Irving près 

,, du chemin du Fbulon et de la côte Gignac. Nom- 
... bre de stations-service. Sans compter les alen- 
.... tours de la raffinerie Ultramar. Les propriétai­

res de ces terrains ne sont pas tous des hors-la- 
loi. mais le jugement aura la vertu de décourager 
ceux qui auraient le goût d’essayer de eontour- 
ner les régies environnementales.

« Je ne veux pas empêcher les gens de recourir 
aux tribunaux, dit encore le ministre Muloair, 
mais ça va enlever l’idée qu’on peut contourner 
le ministère. »

Thomas Mulcair estime aussi que d’autres dos­
siers débloqueront à la suite de cette décision, et 
pas seulement avec l’industrie pétrolière. Il af­
firme que le ministère est en négociation avec 
plusieurs industries en ce moment, mais ne veut 
pas citer d'exemple-

Kappelons que le jugement de la Cour suprême 
oblige la compagnie pétrolière Impériale à me­
ner une étude de caractérisation, puis à décon- 

„ laminer les lieux de façon appropriée.
Les comptignif's concurrentes disent cependant

4 lll"—
«nu’upkM'f

que ce jugement ne leur apporte pas de « pres­
sion » supplémentaire.

Chez i’étro-Uanada. M. Andrew IVlletier affirme 
qu'il y a déjà un programme de décontamination 
qui permet à la compagnie de rencontrer les exi­
gences du ministère. Supposons que nous devions 
fermer une station-service, illustre-t-il. Le terrain 
est caractérisé par la compagnie, les résultats 
transmis au ministère qui édicte alors les exigen­
ces de décontamination en vertu de l’usage prévu 
du terrain. « Nous voulons être transparent ». af- 
firme-t-il.

Même son de cloche de Sonia Larin, chez Shell. 
« (,’a fait partie de nos actions dans le cadre du 
développement durable. »

PERFORMANCE ENVIRONNEMENTALE
Pour sa part. François Meloehe croit que l’Im­

périale pourrait faire face à d’autres dossiers du 
même ordre. L’n de ces dossiers est ouvert à La­
ke Bridge, en Alberta, où le gouvernement pro­
vincial ordonne la décontamination d’un site.

Pour l'analyste financier et environnemental, 
les compagnies auront besoin de consacrer de 
plus en plus d'argent dans leurs programmes de 
décontamination. L'Impériale, encore elle, a dé­
jà investi plus de 50 millions $ pour la réhabilita­
tion de son ancienne raffinerie de Montréal-Est.

M. Meloehe voit aussi l'occasion de séparer ie 
bon grain de l'ivraie : « Quand les compagnies dé­
pensent leur argent en poursuites devant les tri­
bunaux plutôt qu’en décontamination, il y a un 
problème. »

_____ PERMIS
Suite de la Une

Résultat, le service juridique de la Ville a étu­
dié le dossier de M~ Gravel et a conclu que la 
maison avait été bâtie illégalement sur un ter­
rain qui n’a jamais permis la construction rési­
dentielle. De zone industrielle qu’il était, il est 
maintenant classé zone agro-forestière.

Le conseil d’arrondissement de la Haute-Saint- 
Charles et le comité exécutif de la Ville vont 
maintenant demander à la Cour supérieure un 
ordre de démolition de la maison.

Lise Gravel admet volontiers qu’elle est dans 
l’illégalité. « Mais il y en a plein d’autres autour 
qui se sont fait construire sans permis et qui ont 
obtenu un permis ensuite», constate-t-elle.

Lorsqu’elle a contacté le bureau d’arrondisse­
ment, Lise Gravel s’est fait dire « de traverser le 
pont lorsqu’elle serait rendue à la rivière ». Elle 
espérait pouvoir prendre un arrangement avec 
la Ville et payer ses taxes ou une amende pour 
être en règle.

Depuis, plus de nouvelles. C’est LE SOLEIL qui 
lui a appris que la Ville demandait la démolition.

L’ancienne travailleuse de Couvoir Québec, une 
entreprise d’élevage de dindonneaux, est deve­
nue invalide au travail il y a quelques années 
après un cancer du poumon.
Célibataire et sans enfant, la dame a bien es­

sayé de vivre en appartement, mais elle préfère 
de beaucoup résider près de ses frères et sœur 
à Lac-Saint-Charles, dans un coin rempli d’ar­
bres... même si son voisin est un ferrailleur !

«Ça me fait une place pour rester jusqu’à ce 
que j’aille à l’hospice, comme on dit ! lanee-t-el- 
le. J’ai mis beaucoup d’efforts pour que ça soit 
potable et viable. »

Lise Gravel n’utilise pas les services de la Ville, 
non accessibles pour plusieurs résidants de ce 
secteur. Elle a fait aménager un puits, une fosse 
sceptique et un champ d’épuration.

Les deux gros chiens Jeep et Kanuk ont leur 
enclos, à côté de la petite roulotte pour le cam­

ping d’été et de la vieille souffleuse, dont la da­
me se sert pour déneiger elle-même son chemin

À l’intérieur, la cuisine peinte en jaune est pro­
pre et coquette, avec ses rideaux à carreaux rou­
ge et blanc. Sur les étagères, plein de cadres 
avec les photos des neveux et des nièces et, dans 
un coin, des instruments de musique. «Avec des 
amis, on joue des fois le samedi soir», raconte la 
guitariste.

La Ville affirme qu elle n’avait pas d’autre ave­
nue que de demander la démolition de la maison. 
«On ne peut pas laisser les gens s’installer n’im­
porte où sans permis, dit Jean Savard, directeur 
de l’arrondissement de la Haute-Saint-C’harles. La 
maison ne nuit pas, mais elle ne respecte pas le zo­
nage», résume le fonctionnaire, qui n'a jamais vu 
une situation pareille en 27 ans de carrière.

LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER

La cuisine peinte en jaune est propre et coquette.

La Maison Simons

Casse
présente

Noisette
Grands
rallets

CANADIENS
DE MONTRÉAL

Gradimir Pankov, directeur artistique

Un ballet Nault/Tchaïchovsky

Grand Théâtre de Québec
5 décembre, 19h30
6 et 7 décembre, à 14het 19h30

simons
Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131

— _ _ _ . _______ Orch*«re
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Grand Théâtre 
de Québec
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PALMARÈS DES ÉCOLES SECONDAIRES

Québec améliore 
sa performance

Les établissements privés demeurent encore 
les grands gagnants dans la région

Marianne White 
MW/iite/Q lesoleil.coin

■ ■ Vous vous demandez si l'école de fiston est performante ou à quel 
établissement envoyer votre fillette? Le magazineL’actuniité publie 

• cette année encore son controversé palmarès des écoles secondaires 
et les établissements privés prennent la tête une fois de plus. Plusieurs 
écoles publiques ont toutefois gravi des échelons. IVtit tour d'horizon.

La région de Québec* a affiché une per­
formance légèrement meilleure que 
l’an dernier, sa première école se clas- 
sant au 22' rang des 455 institutions 

* compilées.
7 Le collège Jésus-Marie, à Sillery, 

conserve la position de tête pour une 
quatrième année consécutive. La di­
rectrice adjointe, Doris Dion, ne veut 
pas pavoiser, mais elle estime que ce 
classement vient confirmer la qualité 
de l’enseignement offert. « On travaille 
dans le sens de l’encadrement et de la 
qualité du milieu de vie, comme on le 
fait depuis des années », a-t-elle indi­
qué hier.

Le collège est accessible aux jeunes 
filles seulement et Mm,‘ Dion ne cache 
pas que cela influe certainement sur le 
classement.

MONTÉE EN FLÈCHE
L’école secondaire de Saint-Marc, à 

Saint-Marc-des-Carrières, continue 
sur sa lancée et a fait un bond prodi­
gieux cette année en passant du 142' 
au 73‘ rang. Elle détrône ainsi l’école 
secondaire de Roehebelle, qui avait la 
pole position des établissements pu­
blics l’an dernier.

La directrice, Martine Talbot, se ré­
jouit de voir son école progresser ain­
si. Les enseignants ont fait beaucoup 
de travail pour garder les jeunes en 
classe vers la fin de l’année, insiste-t- 
elle. «Grâce à des contrôles, des 
concours et des récompenses, on a 
réussi à contrer l’absentéisme. C’est 
un gros point », a-t-elle expliqué hier.

Son école offre également une très

grande diversité d’options, malgré un 
plus petit nombre d’élèves.

D’autre écoles publiques ont aussi 
connu des remontées intéressantes, 
comme l’école secondaire de Donna- 
cona, l’école secondaire Roger-Com­
tois de Loretteville et l’école secondai­
re La Camaradière.

Les deux dernières figurent 
d’ailleurs dans un nouveau minipal­
marès que les auteurs de l’étude ont 
fait cette année et qui souligne les éta­
blissements qui ont connu la plus net­
te progression depuis cinq uns.

«Cela met en valeur les écoles qui se 
sont améliorées afin qu’elles parta-

Alors que certains affirment que l’étu­
de réalisée par l’Institut économique 
de Montréal et l’Institut Fraser man­
que de crédibilité, le ministre de l’Édu­
cation, Pierre Reid, a affirmé qu’il 
s’agissait d’un portrait incomplet.

«L’actualité base son analyse sur 
quelques données et compare des éco­
les qui ne vivent pas les mêmes réali­
tés », a-t-il dit, ajoutant que des écoles 
étaient dévalorisées.

Les auteurs de l’étude répliquent 
eux, que les parents apprécient gran­
dement cet outil permettant de faire 
des choix éclairés.

«Ça incommode le système de voir

gent leurs irucs avec les autres », a ex­
pliqué Richard Marceau, professeur à 
l’Ecole d’administration publique 
(ENAP) et chercheur associé à l’Insti­
tut économique de Montréal.

Les chercheurs sont aussi revenus 
cette année avec la valeur ajoutée qui 
vient souligner la part de l’établisse­
ment dans les résultats obtenus par 
les élèves.

Le collège Jésus-Marie 
conserve la position de 

tête pour une quatrième 
année consécutive

Du côté des écoles privées, le collè­
ge Saint-Charles-Garnier, Le Sémi­
naire Saint-François, le Petit Sémi­
naire de Québec et l’Externat Saint- 
Jean-Eudes ont amélioré leur perfor­
mance, tandis que le Mont-Saint-Sa- 
crement et le Séminaire des Pères 
Maristes ont chuté.

des parents qui ont de l’information 
pour prendre des décisions et qui po­
sent des questions aux gestionnai­
res », a-t-il dit.

Un sondage CROP publié dansLY/r- 
tualité montre justement que 74°/o 
des gens sont favorables à la publica­
tion d’un bulletin sur le rendement des 
écoles secondaires du Québec. Chez 
les 18-34 ans, ils sont 80% à donner 
leur accord.

Pour plus de détails, vous pouvez 
consulter les sites Internet de L’ac­
tualité (www.lactuallte.com) et de 
l’Institut économique de Montréal 
(www.iedm.org). M.W.

Un bulletin contesté mais utile
■ Syndicats, commissions scolaires, écoles publiques, écoles privées, 
chaque année, les voix sont nombreuses pour dénoncer le palmarès. 
Et cette livraison ne fait pas exception.

LE PALMARÈS IES ECOLES DE LA RÉGION DE QUEBEC
Rang
2002 1998-2002 Nom de 1 etablissement vtito Secteur

22/15 Collège Jesus-Mane Sillery Prive
28/37 Collège Samt-Charles-Garmer Québec Prive
51/41 Séminaire Saint-François Saint-Augustm Prive
56/26 École Marcelle-Mallet Lévis Prive
56/41 Petit Séminaire de Québec Québec Privé
60/57 Collège de Lévis Lévis Privé
60/90 Externat Saint-Jean-Eudes Charlesbourg Privé
66/107 Ecole secondaire François-Bourrin Beaupon Privé
70/61 Juvénat Notre-Dame du Saint-Laurent Samt-Romuald Privé
73/37 École Jésus-Marie de Beauceville Beauceville Privé
73/118 École secondaire St-Marc St-Marc-des-Carr Public

85/112 Séminaire des Pères Maristes Sillery Privé
88/41 École secondaire Mont St-Sacrement Valcartier Privé

88/83 Collège de Champigny LAnc.-Lorette Privé
97/78 École secondaire de Roehebelle Ste-Foy Public

103/61 Académie St-Louis Québec Privé
107/97 École du Mont-Ste-Anne Beaupré Public

107/205 École secondaire St-Patnck Québec Public
110/112 École secondaire Donnacona Donnacona Public

116/118 Polyvalente des Abénaquis Saint-Prosper Public
121/150 Polyvalente de Saint-Damien Saint-Damien Public

125/121 École secondaire Albert-Carrier Thetford Mines Public
142/121 Polyvalente de Charlesbourg Charlesbourg Public
146/112 Polyvalente Veilleux St-Joseph de Bce Public
146/190 École secondaire La Camaradière Québec Public

146/190 Polyvalente L'Ancienne-Lorette L'Ane.-Lorette Public
146/190 Polyvalente Benoît Vachon Sainte-Marie Public

146/229 Polyvalente Bélanger Saint-Martin Public
166/129 École St-Pierre et des Sentiers Charlesbourg Public

180/254 École secondaire Roger-Comtois Loretteville Public
180/272 École secondaire de Saint-Paul St-Paul de Montmmy Public

180/272 Polyvalente des Appalaches Sainte-Justine Public
193/177 École secondaire les Etchemins Charny Public

193/244 Polyvalente de Black Lake Black Lake Public
202/190 École secondaire de Neufchâtel Québec Public

202/nd École Le Sommet Charlesbourg Public
202/455 Polyvalente de Saint-Georges Saint-Georges Public

202/455 École Pointe-Lévy Lévis Public
202/455 École secondaire Beaurivage Saint-Agapit Public
232/129 École Cardinal-Roy Québec Public
232/254 Centre éducatif St-Aubin Baie-St-Paul Public

249/157 École secondaire de la Seigneurie Beauport Public
280/294 Polyvalente de Disraéli Disraéli Public

297/129 École secondaire Louis-Jobin Saint-Raymond Public
297/205 École secondaire de la Courvilloise Beauport Public
297/229 École secondaire du Plateau La Malbaie Public
297/229 École Joseph-François-Perrault Québec Public

309/294 École Jean-de-Brébeuf Québec Public
325/229 École sec. Compagnons-de-Cartier Ste-Foy Public

325/283 École secondaire de Saint-Charles Saint-Charles Public
336/254 École sec. Samuel-de-Champlain Beauport Public

336/455 Polyvalente Saint-François Beauceville Public
351/221 École secondaire Bon-Pasteur L’islet-sur-mer Public
358/221 École secondaire Pamphile-Lemay Sainte-Croix Public
378/294 École secondaire Q.H.S. Québec Public

383/229 École sec. Louis-Jacques-Casault Montmagny Public
408/294 École Dollard-des-Ormeaux Shannon Public

416/389 École secondaire Vanier Vanier Public
449/421 École Boudreau Vanier Public
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Louis Côté a eu le bras tranché, le 16 octobre, lorsqu ’il troraillait dans une scierie 
du Témiscouata. La greffe effectuée à l’Hôpital général de Montréal derrait lui per­
mettre de retrourer l'usage de son bras.

COLLABORATION SPtClALf MARC LAROUCMf
Roger et Rachel Côté ne tarissent pas d’éloges envers tous ceux, collègues 

et personnel hospitalier, qui se sont occupés de leur fils.
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Moral 
d’acier et 

rapidité ont 
permis de 
sauver le 
bras de 

Louis Côté
Marc Larouche 

Collaboration spéciale

M RFV1ÈRE-DU-LOUP—Louis 
Côté, 18 ans, sait qu’il a pu comp­
ter sur une armée d’hommes et de 
femmes pour lui venir en aide le 
soir du 16 octobre, lorsqu’il a été 
victime d’un accident qui lui a sec­
tionné un bras pendant son quart 
de travail à la scierie Bardeaux 
Lajoie, de Saint-Euzèbe, au Té­
miscouata. Grâce à son moral 
d’acier, jumelé à la rapidité d’in­
tervention. il peut encore aujour­
d’hui compter les cinq doigts de 
sa main droite. Une histoire hors 
du commun.
Selon le Dr Sylvain Blanchet. respon­
sable de l’urgence au Centre hospita­
lier de Notre-Dame-du-Lac. où la victi­
me est arrivée peu après 19 h le jeudi 
16 octobre, il ne doit s’écouler qu’un 
maximum de six heures entre l’ampu­
tation d’un membre et le retour du flux 
sanguin dans celui-ci. «Nous avons 
décidé de tenter la greffe, vu l’âge du 
patient et la coupure, qui était fran­
che. Nous avons agi vite, mais il y a eu 
plusieurs délais ». dit-il.

IVndant qu’un médecin refermait les 
vaisseaux sanguins du bras amputé

pour arrêter le saignement, un autre 
s'affairait au téléphone pour trouver 
un hôpital susceptible d’accueillir le 
patient. Il a fallu une heure et demie 
pour en trouver un qui accepte de re­
cevoir ce cas. qui nécessitait une in­
tervention chirurgicale de 11 heures.

« Lorsque l'Hôpital général de Mont­
réal nous a donné le feu vert, je suis 
monté dans l'ambulance avec une 
équipe et nous avons pris le chemin de 
l'aéroport de Rivière-du-I>oup». pour­
suit M. Blanchet.

Heureux hasard, l'avion-ambulance

se trouvait, sur la Côte-Nord, face à Ri- 
vière-du-Loup. 11 n’a eu qu’à bifurquer 
pour prendre le chemin de la rive sud. 
Ambulance et avion sont arrivés au 
même moment à l’aéroport, à minuit, 
cinq heures après l'accident et, à pei­
ne une heure avant le délai fatal, Louis 
Côté était sur la table d’opération, où 
plusieurs spécialistes ont réussi à re­
mettre son bras en place.

PARENTS SOULAGÉS
Le coeur de Rachel Côté a fait un tour 

lorsque son époux, Roger, l’a jointe 
pour lui dire qu’il était arrivé quelque 
chose à leur fils, Louis. «J’étais très 
stressée. J'ai trouvé le trajet jusqu'à 
la maison très long», dit-elle.

«Je n'ai pu voir mon fils que beau­
coup plus tard, il était déjà endormi. Le 
temps passe tellement lentement. Du­
rant les 11 heures où il a été opéré, 
nous étions sans nouvelles. C’était in­
quiétant. » Ce n’est que le lendemain 
après-midi quelle a entendu la voix de 
Louis. «Il était tellement content 
d'avoir encore sa main », dit-elle, en 
louangeant les progrès de la médecine.

Denis Lajoie, propriétaire de la scie­
rie où l'accident est survenu, est heu­
reux d'avoir toujours donné do l'impor­
tance à ia sécurité, même si œt accident 
était le premier à survenir en 30 ans. 
« Lorsque je suis arm é à l'usine, l'am­
bulance avait été appelée, I^ouis était 
conscient et un de mes employés lui

prodiguait déjà les premiers soins. Je 
me suis rendu chez ma mère, qui habi­
te à côté, pour chercher une glacière 
afin de récupérer son bras, qui était 
dans un convoyeur à rebus, 75 pieds 
plus loin. Nous l'avons trouvé en 10 se­
condes. Je savais que c’était bon signe.

« Personne ne s’est énervé. Tous ont 
bien réagi et je les félicite», affirme 
M. Lajoie, ajoutant que la partie la 
plus difficile fut l’arrivée des policiers. 
« lorsqu'ils ont dit de ne pas bouger et 
de ne toucher à rien, nous avons cru 
qu'ils pensaient que l'un de nous était 
responsable. Finalement, je réalise 
qu’ils ont bien fait leur travail, mais ce 
fut plus difficile que l'accident en tant 
que tel.»

Aujourd'hui, tous sont très fiers des 
résultats. Rachel Côté ne tarit pas d’élo­
ges envers ceux qui sont intervenus.

«Je suis très confiant. louis a un mo­
ral terrible. Ils ont dit qu’il ne pourrait 
se servir de sa main avant deux ans ? Je 
gage qu'il pourra dans un an ». conclut 
Denis Lajoie, qui compte aller voir son 
jeune employé à Montréal bientôt.

Quant au fY Blanchet. bien qu'il soit 
aussi fier du travail de l’équipe de l’hô­
pital de Notre-Dame-du-Iœ, il souhai­
te que Québec mette en place un servi­
ce centralisé, une sorte de 9-1-1, réser­
vé aux réimplantations. «Cela éviterait 
les délais et serait moins compliqué 
que de téléphoner à droite et à gauche 
pour tenter de trouver quelqu’un. »

http://www.lactuallte.com
http://www.iedm.org
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INCORPORATION DES GROUPES 
PROFESSIONNELS

Le cas
des médecins 

chatouille le PQ
Québec nie que son projet permettra 
aux toubibs de payer moins d’impôt

Alexandra Perron 
APerron&lesoleil.com

■ Des médecins qui se regroupent en compagnies. Des médecins qui 
■Bradent des actions. Et surtout, des médecins qui économisent de l’im- 
jiôt. Ce projet chatouille Louise Harel, critique en matière de santé, qui 
S aint les pertes fiscales. À bas les préjugés, lance pour sa part Gérard 
f aron, pdgde l’()rdre des comptables agréés du Québec, premier grou­
pe de professionnels à avoir adopté le règlement d’incorporation.

ARCHIVES LE SOLEIL

» On parle de rémunération de 3 milliards $ par année aux docteurs », 
s’inquiète Louise Harel, critique péquiste en matière de santé.

4^

ÂTCe n’est pas pour ça (tirer profit sur 
îè plan fiscal) qu’on a fait ça», marte- 
3âit-il hier. Les avantages à la loi lt)9, 
^adoptée en juin 2001 et autorisant les 
«ombres des 45 ordres professionnels 

Québec à se regrouper en société, 
«tnt d’un tout autre ordre selon lui. 
~«Ça permet d'avoir une structure 
jjlus moderne, d’être plus multidisci- 
■plinaire, d’ouvrir la porte à du finan- 
çement qui permet de faire des choses 
qu’on n’aurait pas pu faire autrement 
et ça limite la responsabilité» par rap­
port aux erreurs des confrères.

Comme pour les comptables, les mé­
decins devront détenir au moins 51 % 
de leur compagnie.

M""“ Harel conseillait de son côté de 
questionner le ministère des Finances 
sur l’existence d’évaluations des per­
tes fiscales que pourrait encourir le 
gouvernement. Elle réagit ainsi à la 
réponse du ministre du Revenu, Law­
rence Bergman, qui a indiqué jeudi ne 
pas pouvoir fournir de chiffres à ce su­
jet, «comme le règlement n’était pas 
encore adopté ».

«Jamais le ministère des Finances 
ne peut laisser passer un dossier 
comme celui-là, qui est majeur. On

parle de rémunération de 3 milliards S 
par année aux docteurs», a-t-elle 
soulevé hier.
Joint en fin de journée, Luc Monty, 

sous-ministre adjoint aux politiques 
fiscales, a informé «qu’il nous revien­
drait» plus tard sur la question des 
évaluations disponibles. Par ailleurs, 
il a précisé que l’incorporation des 
professionnels « n’a pas pour but de 
sauver de l’impôt».

Gérard Caron indique toutefois 
qu’avant que la loi 169 ne soit adoptée, 
un dossier a été monté et des études 
ont été faites pour le ministère des Fi­
nances. «Tous les experts ont conclu 
qu’il n’y avait pas d’impact significatif 
et mesurable qui puisse affecter les re­
venus fiscaux du gouvernement. »

DIVIDENDES IMPOSABLES
Une autre question tourmentait 

M'm' Harel au bout du fil. «Ces entre­
prises (de médecins), auront-elles 
droit de profiter du congé fiscal de 
cinq ans décrété pour les nouvelles 
compagnies?»

La réponse est venue du ministère 
du Revenu. « Seuls les médecins qui 
débutent leur pratique en se consti­

tuant une société » pourront en pro­
fiter, a fait savoir Manon Tremblay, 
conseillère en communication au mi­
nistère.

Par ailleurs, elle a tenu à préciser 
que le salaire d’un médecin reçu par la 
société est imposable. De plus, les di­
videndes versés par la société aux ac­
tionnaires, en l’occurrence les méde­
cins, sont aussi imposables.

« La société a droit à certains avan­
tages, mais a aussi des obligations. 
Par exemple, elle aura à faire des 
contributions d’employeur sur sa 
masse salariale et elle devra payer 
une taxe sur son capital versé», a 
ajouté M'm' Tremblay.

Baptiste Ricard-Châtelain 

HH i ca rd @lesoleil .com

L’Association des CLSC met le minis­
tre de la Santé en garde : il y aura une 
levée de boucliers contre la dispari­
tion de services 24 h 7 jours.

Hier, nous vous révélions que toutes 
les urgences du Québec sont présente­
ment évaluées par les libéraux. A ter­
me, plusieurs centres de santé ou 
CLSC pourraient perdre la leur, lavoir 
muter en clinique de jour. Les patients 
devraient alors prendre la route de 
l’hôpital le plus près.

La directrice générale de l’Associa­
tion des CLSC et CHSLD du Québec. 
Andrée Gendron, rappelle au ministre 
Couillard qu’une des assises de son 
programme électoral est l’accessibili­
té des soins. «S’il n’est pas capable 
d’avoir des urgences 24 heures pour 
les populations éloignées, on ne parle 
plus d’accessibilité », évalue-t-elle.

Elle précise aussi que les médecins 
n’ont pas à percevoir de taxes pour les 
services de santé, mais qu’ils « doivent 
payer la TPS et la TVQ sur leurs 
achats taxables, comme les équipe­
ments ou la location de locaux ».

En s’incorporant, les médecins ver­
ront augmenter leurs frais de compta­
ble, d’avocat, de fiscaliste, reconnaît 
M. Caron. « Ça peut être un désavan­
tage. Chacun devra poser un jugement 
selon ses besoins et le mode de fonc­
tionnement qui lui est propre. » Mais la 
loi existe et, selon lui, il peut être 
avantageux de faire le saut pour ceux 
qui offrent des services directement 
au public, de façon assez autonome.

Elle fait également valoir que les ur­
gences des centres de santé et des 
CLSC ont été implantées dans plu­
sieurs territoires québécois parce que 
les hôpitaux sont distants. « On s’en va 
vers la solution la plus coûteuse en re­
groupant les soins en milieux hospita­
liers, loin des gens », craint-elle.

M1"1' Gendron aimerait aussi savoir 
pourquoi il est question de couper des 
fonds à la première ligne de soins. 
D’autant plus que le réinvestissement 
dans les services de proximité devait 
être une priorité.

Notons que le ministre de la Santé 
et des Services sociaux, Philippe 
Couillard, a assuré au SOLEIL vou­
loir garantir à tous les citoyens un 
« accès à des soins d’urgence 24 heu­
res par jour, sept jours par semaine, 
à une distance raisonnable ». Aucune 
fermeture n’a été décidée pour l’ins­
tant. Le gouvernement est à l’étape 
de la réflexion.

Un ado sur 
trois dit 

souffrir d’un 
problème 
de santé 

chronique
TORONTO (PC) — Près d’un adoles­
cent sur trois souffre d’un problème 
chronique qui l’empêche de se décla­
rer en santé, révèle une étude de Sta- 

i tistique Canada publiée hier.
Ces résultats ont été obtenus après 

j un sondage effectué auprès de 12 700 
Canadiens âgés de 12 à 17 ans. Ils dé­
montrent que 29% des jeunes décla­
rent souffrir d’une affection chroni­
que, dans la plupart des cas d’asthme, 
de bronchite, de maux de dos ou de mi­
graine. Ce constat s'élève à 36% dans 
le cas des filles âgées de 15 à 17 ans.

Les données de l’Enquête sur la 
santé dans les collectivités cana­
diennes de 2000-01 traduisent uni­
quement la propre perception des 
adolescents sur leur état de santé et 
n’ont pas été vérifiées par des spécia­
listes de la santé.

La santé mentale est apparue com­
me l’aspect sur lequel les garçons se 
distinguent le plus des filles. Dans la 
catégorie des 15 à 17 ans, 2,0% d’en­
tre eux ont notamment affirmé avoir 
souffert de dépression dans l’année 
précédente, contre 11 % des filles.

Les résultats de l’étude permettent 
d’ailleurs de conclure que la dépres­
sion réduit de façon significative la 
possibilité que les adolescents se dé­
clarent en excellente ou en très bon­
ne santé.

SÉDENTARITÉ
D'autre part, les habitudes de vie sé­

dentaires se sont réflétées dans les 
perceptions exprimées par les jeunes, 
avec 17 % des garçons et 26 % des filles 
de 12 à 14 ans qui ne font pas d’exerci­
ce durant leurs loisirs. Ces chiffres 
sont plus élevés du côté des 15 à 17 
ans, soit 21 % des garçons et 36% des 
filles qui se disent sédentaires.

Toujours chez les plus vieux, 14% des 
adolescents — dont un nombre légère­
ment plus élevé de filles — ont admis 
fumer quotidiennement.

Selon le Dr Brian McCrindle, qui diri­
ge une clinique de cholestérol pour en­
fants dans un hôpital de Toronto, 
l’adolescence est précisément l’âge où 
la santé doit être prise au sérieux. « La 
santé des enfants se détermine consi­
dérablement par leur mode de vie», 
dit-il.

Alors que les résultats publiés par 
Statistique Canada indiquent que seu­
lement 4,0% des enfants peuvent être 
considérés obèses, M. McCrindle cons­
tate plutôt au fil de ses recherches 
qu’au moins un enfant sur trois a un 
poids excessif. « Si personne ne s’en 
préoccupe, nous serons aux prises 
avec une épidémie de jeunes adultes 
qui souffriront de problèmes cardia­
ques », affirme-t-il.

Mais la D1-1' Beth Abramson, de la 
Fondation des maladies du cœur, croit 
que la tendance peut encore être ren­
versée. «Des changements mineurs 
dans la diète et un peu plus d’exerci­
ce, même après une grosse journée, 
peuvent faire la différence », dit-elle. 
«Les adolescents doivent prendre 
conscience qu’en optant pour le for­
mat de frites géant, ils obtiennent aus­
si plus de gras. »

Une équation que les jeunes ne ré­
soudraient pas toujours, avec 10% 
d’entre eux qui disent manger moins 
de deux fruits ou légumes par jour.

La Drp Abramson insiste sur l’impor­
tance de changer les habitudes des 
adolescents pour qu’ils adoptent des 
comportements qui favorisent la san­
té. «Quand on voit des mannequins 
très minces, qui fument et ne font pas 
d’exercice, on envoie le mauvais mes­
sage ». explique-t-elle. « Nous voulons 
des jeunes actifs physiquement, qui 
mangent bien, ne fument pas et ne font 
pas d’embonpoint. »

À LIRE AUSSI :
■ Un gros problème Page D 1
■ Solution collective Page D 4

Si vous êtes un homme 
ayant des troubles 

érectiles, nous 
apprécierions votre 

collaboration à une étude 
visant à améliorer les 

traitements futurs de cette 
condition. S.V.P. contactez 

Stephen Murphy, sans 
frais, du lundi au samedi, 

entre 9 heures et 
20 heures HNE, au 

1-800-361-1318 
pour savoir si vous êtes 

admissible.
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VENEZ VOIR, humer et déguster notre poulet 
« fermier » à la broche ou notre pièce 

de viande du rôtisseur, selon le marché.

Servi avec purée ou frites et salade verte Boston.
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^STRO PARIS,f/v
v i a « i - • v t a«c

84. rue Dalhousie. Terminal de croisières 
Vieux-Port. Québec

418•692•4455
WWW.LECAFEDUMONDE.COM
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Le LUNDI ET LE MARDI A 19h 
SUR LE RÉSEAU TVA

SUPER

QUÉBEC Laissez parler 
votre coeur...
Le don effectué 
suite à un décès 

est un geste 
d'espoir.

Il suffit de 
quelques minutes 

pour le faire.
Une carte 

témoignant de 
votre sympathie 

et de votre 
générosité 

sera envoyée 
à la famille 
éprouvée.

1 888 473-4636

Pour 4,99$ ds plus ivaiMf *• a.Mi 
obtenez ce sec i dos avec parapluie 
télescopique, étui amovible pour 
téléphone cellulaire, pochette en 
toile pour bouteille d'eau avec 
sangle robuste

Service d'automne 
LESSARD HYUNDAI
Spiaai no. 1 Vidange d'huHe et changement de filtre à 19,95s avec inspection GRATUITE en 19 points 

Spéaal no. 2 Entretien du système de refroidissement à 39,95s 
Speaal no 3 Mise au point Hyundai à 59,95s (4 cyf j

fcghifWMaiMAmaiaa.
Special no 4 Entretien des freins avant à partir de 89,95s

(paces et mand oeuvre comptée)

Speaal no. 5 Rabais de 15% sur les lames tfessuieglace Hyundai 

Spécial no . 6 Entretien de la boîte automatique à 64,95s

BRI,

Prenez rendez-vous eu

HYUnoni
Ciagninr

659. Boul. St-Joseph, Québec
Entre Pierre-Bertrand et Laurentien

623-54711
•( mneite wrrovt la saie r«*aa é flk

Les CLSC contre la fermeture 
de certaines urgences 24 h

http://WWW.LECAFEDUMONDE.COM
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Des
produits 

d’animaux 
clonés 
sur nos 

étagères ?
Une agence 

américaine étudie 
cette éventualité

WASHINGTON (AFP) — Un rapport de 
l'agence américaine pour la sécurité ali­
mentaire (FDA) estimant sans danger le 
lait et la viande issus d'animaux clonés 
ouvre la voie à la commercialisation de 
ce type de produits aux États-Unis.

«Les produits comestibles issus de 
clones normaux et en bonne santé ou 
de leur progéniture ne semblent pas 
poser de risque accru pour la consom­
mation alimentaire comparé à des 
produits issus d'animaux non clo­
nés», affirme le résumé du rapport de 
la FDA publié hier.

La FDA n’a pas encore pris la déci­
sion d’autoriser ou non la commercia­
lisation de produits alimentaires issus 
d’animaux clonés. Le rapport complet 
qui doit être publié d’ici la fin de l’an­
née pourrait l’encourager à donner 
son feu vert l’an prochain.

«Nous n’avons pas autorisé pour le 
moment l’entrée des animaux clonés 
dans la chaîne alimentaire. Cette dé­
cision n’a pas été prise. Le moratoire 
reste effectif jusqu’à ce que nous exa­
minions les données », a assuré Lester 
Crawford, directeur adjoint de la FDA, 
lors d’une conférence de presse.

Aucune réglementation n’interdit 
aux États-Unis la vente de produits 
alimentaires issus d’animaux clonés 
ou de leur progéniture, mais la FDA a 
demandé aux éleveurs tentés par le 
clonage d'observer un moratoire.

L’agence estime sans danger 
ie lait et la viande issus

d’animaux clonés
Certains agriculteurs sont intéres­

sés par le clonage animal pour amé­
liorer la qualité de leurs troupeaux 
en copiant les meilleurs animaux. 
Étant donné le coût d’un animal clo­
né, il est peu probable qu’il soit en­
voyé directement à l’abattoir. Le lait 
et la viande de sa progéniture ont en 
revanche plus de chance d’entrer 
dans la chaîne alimentaire.

La publication de Inversion résumée 
du rapport de la FDA a suscité une vi­
ve réaction parmi les organisations de 
consommateurs américains.

«Toutes les données (contenues 
dans le rapport) viennent de groupes 
qui soutiennent le clonage animal », a 
dénoncé Carol Tucker Foreman, la 
responsable de la politique alimentai­
re à la Fédération des consommateurs 
d’Amérique (CFA).

« La FDA semble agir sous la pres­
sion politique pour promouvoir le clo­
nage animal, au lieu de promouvoir la 
santé publique ». a-t-elle ajouté dans 
un communiqué.

« Nous ne proposons pas d’interdire le 
clonage animal. Nous demandons que 
le pays ait un débat sur l’utilisation ap­
propriée de ce clonage», a-t-elle décla­
ré, estimant que les produits issus 
d’animaux clonés devraient être « clai­
rement étiquetés comme tels ».

Conscient de l’inquiétude de nom­
breux consommateurs américains, 
Lester Crawford a multiplié les décla­
rations prudentes.

« Il y a une inquiétude au sein de la 
société concernant cette technologie. 
Aussi nous attendons des réactions et 
des commentaires» sur ce rapport 
émanant de consommateurs, d'asso­
ciations et de groupements profes­
sionnels avant que la FDA prenne une 
décision, a-t-U dit.

Des moutons, des veaux, des souris, 
des lapins et des porcs ont été clonés 
avec succès depuis la naissance en 
1996 du premier animal clone au mon­
de, la brebis Dolly.

Dolly, née après 276 tentatives qui 
avaient produit de nombreux ani­
maux anormaux, a été euthanasiée en 
février dernier, car elle souffrait 
d'anomalies chromosomiques et d’une 
maladie pulmonaire incurable.

Les policiers pourront continuer 
à saisir des échantillons de sang

La Cour suprême du Canada tranche en leur faveur dans un jugement unanime
■ OTTAWA (PC) — Dans le cadre d’un jugement rendu à l’unanimité, 
hier, la Cour suprême du Canada a maintenu le droit des policiers cana­
diens de saisir, à des fins d’analyse génétique, des échantillons de sang 
de personnes qu’ils croient être des criminels particulièrement violents.

L’affaire ayant donné lieu à cette déci­
sion constituait la première mise à 
l’épreuve de la loi. adoptée en 1998. qui 
permet aux enquêteurs de la police de 
saisir des échantillons d’ADN dans cer­
taines causes de viol et d’homicide, à la 
condition toutefois qu’ils soient munis 
d’un mandat émis par un juge.

Cette cause était surveillée de près, 
l’analyse de l’ADN étant devenue l’un 
des plus importants outils disponibles 
afin d'établir la culpabilité ou l’inno­
cence d’un accusé.

La juge Louise Arbour, écrivant au 
nom de ses collègues du plus haut tri­
bunal du pays, a rejeté les arguments 
avaneés par un homme reconnu cou­
pable de viol qui affirmait que ses 
droits constitutionnels avaient été bri­
més lorsque la police avait exigé de lui 
qu’il fournisse un échantillon d’ADN. 
La loi comporte des dispositions qui 
protègent de façon adéquate les sus­
pects, a-t-elle assuré.

« De façon générale, les dispositions 
relatives aux mandats ADN établis­
sent un juste équilibre entre l’intérêt

du public à ce que la loi soit appliquée 
et le droit des particuliers à la dignité 
et à l’intégrité physique ainsi que leur 
droit de contrôler la divulgation de 
renseignements personnels les 
concernant », a écrit M"u Arbour.

La législation exige de la police 
qu’elle obtienne un mandat d’un juge 
provincial, qui doit estimer qu’il exis­
te des motifs raisonnables de croire 
qu’une infraction a été commise par la 
personne en cause.

La loi avait été contestée par un 
homme accusé d’avoir agressé une 
adolescente de 14 ans qui, ultérieure­
ment. était devenue enceinte puis 
avait subi un avortement. La police 
avait extrait l’ADN du fœtus et les ex­
perts avaient conclu que l’accusé pou­
vait en être le père.

Les arguments de l’homme, dont on 
ne peut rendre l’identité publique, 
avaient tout d’abord été rejetés par 
un tribunal de première instance 
puis par la Cour d’appel de l’Alberta, 
avant que la Cour suprême ne s’y op­
pose à son tour.
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l'ne loi. adoptée en 1998, permet au.\ enquêteurs de saisir des échantillons d'ADS 
dans certaines causes de viol et d'homicide, s'ils sont munis d'un mandat.
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Cecilia est disparue depuis 10 jours.

DISPARITION 
DE CECILIA ZHANG

Des oiseaux 
de papier comme 
symbole d’espoir

TORONTO (PC) — Un millier de grues de papier ont été sus­
pendues à travers le hall de l’école de Cecilia Zhang, la fillet­
te de neuf ans portée disparue depuis plus de 10 jours, à To­
ronto, afin d’exprimer l’espoir qu’elle puisse rentrer chez elle

saine et sauve.
Les oiseaux — 

qui symbolisent 
l’espoir au sein de 
la culture chinoi­
se — ont été fabri­
qués par les éco­
liers, les membres 
du personnel et 
les parents d’élè­
ves de l’école pu­
blique Seneca Hill 
afin de montrer 
que leurs pensées 
étaient avec Ceci­
lia et sa famille, 

ont fait savoir vendredi des responsables de l’établissement.
Mme Chadband a ajouté que les enfants, les parents et les 

responsables de l’école tentaient de faire face à l’enlève­
ment de la fillette, survenu le 20 octobre. Cecilia Zhang, 
seule enfant de Raymond Zhang et Sherry Xu, a été portée 
disparue après que sa mère eut découvert sa chambre vi­
de, peu avant que la fillette ne doive se rendre en classe.

La police n’a dévoilé aucune information nouvelle, hier, au 
sujet des efforts menés afin de retrouver la fillette. Elle avait 
toutefois bon espoir que le segment portant sur sa disparition 
devant être diffusé dans le cadre de l’émission de télévision 
America ’sMost Wanted, aujourd’hui, puisse lui permettre de 
trouver une piste à suivre.

Vous avez des difficultés 
de sommeil?

• Vous avez plus de 25 ans.
• Vos difficultés de sommeil sont présentes depuis au 

moins 6 mois.
• Vous aimeriez retrouver un sommeil plus réparateur.
Une équipe de l’Université Laval vous offre la possibilité 
de bénéficier sans frais d’une évaluation de votre som­
meil. Vous pourriez également recevoir gratuitement 
un traitement s’adressant spécifiquement à vos problè­
mes de sommeil.

Un climat de terreur pendant 12 ans
Un homme résidant à Saint-Lazare aurait agressé 

sexuellement ses deux filles pendant une longue période
Elisabeth Fleury

EFl eury@lesoteil. c o ni

Un homme de 67 ans résidant aujourd'hui à Saint- 
Lazare, dans le comté de Rellechasse, es* soupçon­
né d’avoir agressé sexuellement ses deux filles 
pendant 12 longues années, en plus d’avoir tait vi­
vre toute sa famille dans un insoutenable climat de 
terreur. Une histoire sordide qui rappelle étrange­
ment celle du « Bourreau de Beaumont ».

Selon les seules informations rendues publi­
ques par la Sûreté du Québec, hier, le sexagénai­
re a été arrêté à son domicile de la rue Principa­
le, jeudi matin.

Ses deux filles, qui résident dans la capitale, 
auraient porté plainte au Service de police de la 
Ville de Québec l’an dernier. Comme le suspect 
demeurait à Lévis au moment où la plainte a été 
portée, la police lévisienne a hérité de l’enquête. 
Aujourd'hui, le sexagénaire habite la municipa­
lité de Saint-Lazare, ce qui explique pourquoi la

Sûreté du Québec s'est retrouvée avec le dossiiT.
Les gestes reprochés à l’accusé auraient été 

commis à Lévis, à Montmagny et à Saint-Kèrrértl- 
les-Nciges entre 1970 et 1982. Aujourd’hui datlR 
la trentaine, les filles du sexagénaire auraieiït 
donc passé une bonne partie de leur vie à subit1 
les assauts de leur père.

.lusqu’à maintenant, un seul chef d’accusatirth 
a été porté contre le résidant de Saint-LazaiV, 
soit celui de s’être livré, entre le 1er janvier 1980 
et le 31 décembre 1982, à des attouchements 
sexuels sur une de ses filles. La Couronne a ce­
pendant annoncé que plusieurs autres accusa­
tions seront déposées lors de l’enquête sur remi­
se en liberté du prévenu, lundi.

Outre les agressions répétées sur ses deux 
filles, le sexagénaire aurait usé presque quoti­
diennement de violence physique à l’endroit de 
sa conjointe et de son fils. « Toute la famille vivait 
dans un climat de terreur», a résumé l’agent Ri­
chard Gagné, porte-parole de la SQ.

ifllWlt*

SALON
de la Çj

Pour obtenir plus d’information, 
veuillez nous contacter au 

656-2131, poste 6978.
ffl ffl UNIVERSITÉ

ææ laval

31 octobre,
Tret2 novembre 2003-1
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Où «lltioener ?
Au stationnement de la fTQ

Nouveau cette année ! L'événement se bent sous un immense 
chapiteau chauffé sur le stationnement de La Vie Sportive Entrée 
gratuite 600, rue Bouvier. Québec

__Tjo ort/tsez.
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L’Histoire a longtemps été impitoyable envers l’enfance
Les mauvais traitements n’ont diminué qu’à mesure que nos conditions de vie se sont améliorées

Claudette Samson 
CSamson<fi leaoleil.cont

9 I*‘ tout temps et dans toutes les cultures, des enfants ont été mal- 
a-aités, négligés, abusés. Seule notre sensibilité à cette réalité a évo- 
iJlié, à mesure que nos conditions de vie s'amélioraient. Car il ne faut 

se leurrer : notre capacité à prendre soin des enfants dépend au- 
atrit de notre environnement social que de notre bonne volonté et no- 
a-c bon cœur.

guerres, famines, ostracisme, pauvre- 
aÿ. maladie, croyances religieuses, 
ignorance sont autant de conditions 
influençant le parcours d’un parent. 
^Pédiatre au CHUL. le b' .Jean LabM 
3: livré cette semaine un exposé fasci- 
üant sur les mauvais traitements im- 
i&.sés aux enfants à travers les âges 
3Ü] Occident, lors du l""Colloque qué- 
iSécois sur la maltraitance envers les 
3ûifants et les adolescents, qui s'est te- 
Xu à Montréal.
^Accompagnée d'images anciennes 
^parfois troublantes, comme cette gra- 
3ure représentant des mères jetant 
3èurs nouveaux-nés dans un cours 
3Teau, cette présentation a permis de 
Constater que la reconnaissance de 
ïenfance comme période spécifique 
5“ 1» vie. avec ses besoins propres, 
ÿ'est que bien récente.

De l’exploitation dans 
les usines à l’abandon 

en passant par l’emmaillotage, 
les bambins en ont bavé

Ainsi, dans l'Antiquité grecque et ro­
maine, le droit à l’existence n’existait 
tout simplement pas à la naissance. 
L’infanticide, soit la mise à mort d'un 
bébé de moins d’un an, était aussi bien 
Utilisé comme moyen de contrôle des 
naissances que pour éliminer les en­
fants illégitimes, handicapés ou du 
«mauvais» sexe.
. Ce n’est que sous l’influence du 
christianisme que l’empereur Valenti­
nien l''1' en fera un crime punissable de 
la peine de mort, en 374.

Mais malgré cet interdit, la pratique 
s’est poursuivie à large échelle jus­
qu’au XX1' siècle.

Entre 1832 et 18(52,5591 cas sont re­
censés en France. Et à la même épo­

que, on retrouve chaque année de 300 
à 1200 cadavres de poupons dans les 
caniveaux de Londres.

Ici même, dans la seule ville de Qué­
bec, 392 cas ont fait l’objet d’une en­
quête entre 1660 et 19(59 !

L’interdiction de l’infanticide a par 
ailleurs ouvert la porte à un autre 
phénomène: l'abandon. Alors que 
l’on compte 40000 enfants abandon­
nés en France en 1789, il y en a 
127507 en 1833.

Dans les villes de Québec et Mont­
réal, 14(532 nouveaux-nés ont été aban­
donnés dans les hôpitaux entre 1824 
et 1845.

Ces petits prenaient souvent le che­
min des hospices, dont le premier a été 
fondé à Milan, en 787. Ils n’étaient pas 
sauvés pour autant, puisque avant la 
découverte de moyens remplaçant 
d’allaitement, le taux de mortalité 
dans ces établissements variait de 50 
à 90 %!

Un autre phénomène a marqué le 
Moyen-Âge: l’oblation. Feu de temps 
après le sevrage, le petit enfant est 
confié à une communauté religieuse... 
pour la vie.

À un point tel qu’au XL siècle, 85% 
des moines sont des oblats. Ce n’est 
qu’à la fin du XII' siècle que le pape 
donne aux adolescents le droit de dé­
cider eux-mêmes de continuer la vie 
religieuse ou non.

CONTRAIRES AUX BESOINS
Fendant longtemps, la survie au quo­

tidien des petits enfants s’est avérée 
un véritable parcours du combattant.

Four toutes sortes de raisons, croyan­
ces religieuses, mythes, ignorance, ils 
ont été confrontés à de nombreuses 
pratiques contraires à des besoins 
considérés aujourd’hui élémentaires.

Far exemple, l’emmaillotage, qui con­
sistait à bander tout le corps du bébé, 
du cou aux orteils dès la naissance.

eveloppement
12 « it i
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«Dans les mêmes conditions, lance le pédiatre Jean Labbé, aurions-nous fait 
mieux» que les parents qui ont dû élever leurs enfants dans un monde beaucoup 
plus dur que le nôtre ?

A l’âge de quatre mois, on lui libérait 
les bras et les jambes. Le reste ne 
voyait le soleil qu’à 12 mois. Évidem­
ment, les petits corps étaient atro­

phiés et souvent déformés. Mais 
c’était bien pratique, puisqu’on pou­
vait les attacher à un clou pendant que 
l'on vaquait à ses occupations !

Autre pratique, «l’allaitement mer­
cenaire ». qui a atteint un sommet en 
France au XVIIIe siècle.

Sur 21000 naissances à Paris en 
1780, seulement 1800 bébés ont été 
nourris par leur mère. Un autre grou­
pe de 200. plutôt chanceux malgré 
tout, a bénéficié d’une nourrice à do­
micile Les 19 000 autres ont été en­
voyés en nourrice à la campagne. Leur 
taux de mortalité est de 66%, compa­
rativement à 18% pour un nourrisson 
allaité par sa mère.

Ceux qui n’en mouraient pas étaient 
ramenés à leurs parents inconnus 
vers trois ans, après le sevrage. Quand 
on connaît aujourd’hui l’importance 
du lien d’attachement...

L’usage de calmants pour calmer les 
pleurs excessifs ou faire dormir les 
bambins a aussi créé des ravages.

En .Angleterre, au XIXe siècle, 
l’opium est l’une des principales cau­
ses de mortalité des bébés.

La lutte à la masturbation a quant à 
elle suscité tout un lot de punitions 
plus draconiennes les unes que les au­
tres : bains très froids, pénis bandés, 
mains attachées. Et quand l’enfant est 
trop rebelle, cautérisation des orga­
nes génitaux au fer rouge !

ABUS
Enfin, grandir est encore là bien sou­

vent synonyme de souffrance.
L’exploitation au travail, allant de la 

mutilation d’enfants pour les envoyer 
mendier jusqu'aux semaines de 72 
heures dans les usines de textile de la 
Révolution industrielle anglaise, a 
causé la mort d’un nombre incalcula­
ble de jeunes.

L’abus sexuel n’a pas été en reste. 
Dans la Grèce antique, la pédérasterie 
est un mode de vie ritualisé et accep­
té. Au Moyen-Âge et à la Renaissance, 
les adultes se livrent à des jeux 
sexuels avec les moins de sept ans, es­
timant qu’avant cet âge, ils ne sont pas 
sexualisés.

Et tout cela est sans compter les 
abus psychologiques, comme amener 
des enfants assister à des exécutions 
publiques pour leur donner l’exemple, 
et les abus physiques commis au nom 
de l’éducation.

L’espace manquant pour tout racon­
ter, nous reprendrons la conclusion du 
D' Labbé: «Dans les mêmes condi­
tions. aurions-nous fait mieux?»

«rt.. - y-1’

ICI, vous pouvez atteindre de nouveaux sommets. Pays aux cultures uniques, aux villes accueillantes, aux paysages 
à couper le souffle et à Thistoire fascinante, le Canada est sans contredit l un des plus beaux pays au monde.

Commission
CANADIENNE 
PC TOURISME

Canadian
Tourism

Commission

Le Canada est un pays où le choix d'activités 
à pratiquer est aussi vaste que les horizons.
Et c'est aussi vrai cette saison : parcourez l'un 
des 40 parcs nationaux, pêchez sur l'un des 
innombrables lacs d'eau douce, enchaînez 
kilomètre sur kilomètre de piste cyclable ou 
dévalez, en ski ou en planche, l'une de nos 
nombreuses montagnes.

Vous êtes plutôt amateur d'activités intérieures ? 
Vous avez encore une fois l'embarras du choix : 
des milliers de centres de villégiature et de relais 
santé, de superbes restaurants, du ballet, des 
concerts, du théâtre. Tout pour le plaisir des 
sens, sans vous ruiner.

Il y a tant à faire ICI, au Canada... et y voyager 
est non seulement pratique, c'est aussi abordable. 
Ne tardez surtout pas : vous n'avez que quelques 
mois pour profiter de la plus magique des saisons.

Canada
Une généreuse nature

\ T

Pour obtenir une liste d'idées-vacances séduisantes, consultez votre agent de voyages ou visitez WWW.V0yagecanada.ca/ici
è 4 » «<

http://WWW.V0yagecanada.ca/ici
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Le créateur publicitaire Jacques Bouchard deplore que des chaînes comme McDonald's aient opte pour 
la pub mondialisée alors qu elles ont été admirablement bien serties par des aget'ces québécoises. « Ce 
sont les anglos qui disent qu'une bonne traduction raut mieux qu'une mauraise création. »

Jacques Bouchard part en 
guerre contre la pub adaptée
Le père des « 36 Cordes sensibles des Québécois » invite 

la relève à résister à la mondialisation publicitaire
Claude Vaillancourt

CVaillancourt@le s oie il.com

Le créateur publicitaire Jacques Bouchard, consi­
déré comme l’un des pères de la publicité au Qué­
bec, a invité cette semaine la nouvelle génération 
de publicitaires à relever le défi que pose la mon­
dialisation et à éviter de tomber dans le piège de 
l’adaptation des réclames que préconisent main­
tenant les grandes chaînes commerciales.

L’auteur du livre Les 36 cordes sensibles des 
Québécois, qui a longtemps dirigé l’agence de 
publicité BCP, soutient que « la traduction (des 
messages publicitaires) qu’on appelle mainte­
nant adaptation, c’est de la même merde ».

«Quand vous traduisez, a-t-il spécifié aux 
membres de la Société des communicateurs de 
Québec, il ne se passe rien. 11 n’y a ni événement 
économique, ni événement culturel. »

La remarque du publicitaire, aujourd'hui à la 
retraite, tient du fait que des grandes chaînes, 
comme McDonald’s, ont décidé de souscrire à la 
publicité mondialisée alors que pendant plu­
sieurs années, elles ont été admirablement bien 
sen ies par des agences québécoises qui parti­
cularisaient leurs produits. «Ce sont les anglos 
qui disent qu’une bonne traduction vaut mieux

qu’une mauvaise création, a plaidé le B de 
l’agence BCP. 11 va falloir vous lever, vous battre, 
et voir à quoi ressemble votre industrie. »

M. Bouchard dit ne pas vouloir donner de 
conseils. Mais ses propos étaient écoutés de fa­
çon religieuse (une ancienne corde sensible) par 
les publicitaires, pour la plupart en début de car­
rière. qui s’étaient rassemblés dans un bar de 
Québec à l’occasion de cet entretien.

Dans son exposé, M. Bouchard a retracé l'his­
toire de l'industrie de la publicité au Québec et les 
efforts des pionniers de sa génération pour se dé­
barrasser des traductions à partir des années 
1950. Les luttes de BCP et d'une agence comme 
Cossette ont ensuite porté leurs fruits, ce qui a 
amené Bouchard à publier, en 1978, son livre qui 
fait école dans le milieu publicitaire québécois.

De retour de France, où il a tâté la vie de châ­
telain pendant quelques années, M. Bouchard a 
constaté, avec les participants, que la majorité 
des 36 cordes sensibles qu’il avait détectées sont 
toujours valables.

S’il devait en ajouter une autre, a-t-il fait re­
marquer, ce serait la montée des Québécoises 
après la Révolution tranquille. L’ouverture des 
Québécois sur le monde est un autre aspect qui 
le fascine depuis son retour de France.

Le Conseil du statut de la 
femme plaide pour la poursuite 
de l’enquête sur la prostitution

■ La présidente du Conseil du statut de la femme, Diane 
Lavallée, souhaite que la police de Québec poursuive ses 
efforts pour contrer la prostitution juvénile. En entrevue 
sur les ondes de TQS, jeudi, Mmr Lavallée a affirmé que 
l’opération Scorpion n’avait révélé qu’une infime partie de 
la réalité. Selon une étude réalisée pour le compte du 
Conseil du statut de la femme et dont les résultats ont été 
rendus publics en mai 2002, entre 500 et 800 jeunes se li­
vreraient à la prostitution à Québec. É.F.
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pour un

EN GROUPE 
OU EN FAMILLE

Tous les dimanches

Enfants de 5 ans et moins 
- GRATUIT

Réservez dès maintenant
Buffets du soir le 

25 décembre et 1er janvier 
(dès 17h)

Sup&i S’cvtUf. 
Saint-Syfoeitrte
Décor et atmosphère survoltés ! 
Orchestre Deadlock sur place

Réservez tôt :
849-4418

Vertes célébrer notre 
15e emm versai re
£é>mpléte2 votre garde-robe d;aMtomr\e et courez 
la chortce de la gaguer!

cfiecjnes cadeau^ de iOOO* àjajner

Grand tirage le 23 décembre 2003.
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Boutique

JOSEE LAURENT
L’expression parfaite de l’élégance

654-1388 PLACE STE-FOY

annutensawei

KH
COLLECTION

fidJ/joy/ Guy Laroche
COLLECTION PARIS
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^Æ.luXe
COLLECTION / \9 m

Costume, pantalons, veston, manteau hiver, cuir, etc.

Guy Laroche

hiverxiassi

Guy LaroçKj/l Courant 99

Complexe Germain-des-Prés, Sainte-Foy
657-1760
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La démocratie ? Une utopie qui se porte mal
Le journaliste et essayiste Laurent Laplante se montre pessimiste quant au respect du principe de société

Anne-Marie Voisard
A M \'o i sti rt! (a It's oit’ i I ro ni

La démocratie? Une utopie qui se por­
te mal. Des exemples? Pas besoin 
pour ça d'aller en Irak. Paul Martin, 
bientôt couronné, achève de concréti­
ser « un coup d'Ktat tranquille, non 
saillant... il fait sauter le chef».

Le journaliste et essayiste Laurent 
Laplante n'y va pas par quatre che­
mins. Ça promet pour lundi soir, 
l!lh .'10, au Musée de la civilisation, car 
il est l’un des quatre invités au débat 
mensuel « Participe présent » organi­
sé par le Musée en collaboration avec 
la radio de Radio-Canada, l’Universi­
té Laval, LE SOLEIL et la librairie 
Pantoute.

Les autres ne sont pas dépourvus de 
brio. Il s’agit de Jean-Pierre Charbon- 
neau, ex-ministre responsable de la 
réforme des institutions, Diane La- 
moureux, professeur de sciences poli­
tiques à l’Université Laval et membre 
de D’abord solidaires, mouvement 
créé à l’initiative de Françoise David, 
enfin du politicologue et professeur 
émérite, Vincent Lemieux.

Le thème de la soirée est donc une 
question. «La démocratie est-elle 
dans un cul-de-sac?» Sans aller 
jusqu’à répondre oui, Laurent Laplan­
te constate qu’« elle n’est pas en gran-

lE soleil steve deschênes
iMurent Laplante participera au débat «La démocratie eut-elle dans un cul-de- 

sac?)!, lundi, au Musée de la civilisation, en compagnie de trois autres invités.

de forme». Oui, à son avis, c’est une 
utopie, car «il y aura toujours des 
Push à travers le monde». Mais n’em­
pêche! «C’est avec les utopies qu’on 
fait des progrès », continue celui qui a 
beaucoup réfléchi sur le sujet, notam­
ment pour avoir publié quatre albums 
destinés aux adolescents. Intitulés 
démocratie ( J’aime ça !,Je la recon­

nais!, Je l’apprends !, Je l’inven­
te!), ces ouvrages, illustrés par Paul 
Berryman, sont disponibles aux édi­
tions MultiMondes.

LE RENARD DANS 
LE POULAILLER

Les élections sont une chose. Voter, 
c’est un aspect important de la démo­

cratie. Mais ça ne se résume pas à ça. 
estime M. Laplante, qui ne se prive pas 
de critiquer le rapport Béland (Clau­
de, ancien président du Mouvement 
Desjardins) sur la réforme des institu­
tions démocratiques, non pas pour ce 
qu’il propose, mais pour ses silences. 
Le même reproche est adressé à l’ex- 
ministre Charbonneau. «C’est la péri­
phérie qui a fait l’objet d'un débat. 
Toutes les conditions d’exercice de la 
démocratie sont escamotées. »

Le journaliste avance en preuve la 
concentration de la presse. « Ça n’a ja­
mais été pire. » Il nomme TVA, Vidéo­
tron, Le Journal de Montreal. «Ce 
n’est plus de l'information, mais de la 
mise en marché du spectacle. » Que 
pense-t-il de Loft Story? «Je ne re­
garde pas cette émission. »

Il n’est pas tendre non plus à l’en­
droit des partis politiques, incluant le 
PQ et sa loi sur les lobbyistes, «anti­
démocratique par définition» parce 
que le lobbyiste n’existe que pour 
« court-circuiter la relation entre le 
peuple et le pouvoir ». D’où son inter­
prétation métaphorique de la loi et du 
Code de déontologie : « Landry a défi­
ni l’horaire du renard qui entre dans 
le poulailler. »

Tant à Québec qu’à Ottawa, les ré­
cents conflits d’intérêts n’ont pas 
manqué de faire réagir l’essayiste.

Qui se ressemble s’assemble
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Mai
Avec un contrat 

de 2 ans

ntenant 149,99$ | |

GRATUfT

LG TM520

Voici le nouveau forfait 
TELUS à TELUS.

Pour 25$ par mois* vous obtenez :
■ Les appels locaux*’ et les messages textes* 

illimités entre abonnés TELUS

■ 100 minutes de jour la semaine

■ 1 000 minutes d'appels locaux le soir 
et le week-end

■ La boîte vocale, l'appel en attente 
et l’appel conférence

De plus, pour parler en toute liberté à qui
vous voulez, vous bénéficiez de 6 mois d’appels
locaux illimités1 à la signature d’un contrat.

le futur est simple-
ELUS

mobilité'

1620636
BOUTIQUES TELUS MOBILITE 
ET DETAILLANTS AUTORISÉS

QUÉBEC

Galeries de la Capitale 

Race Fleur-de-Lys 

Race Laurier

Expert-CeH Télécom 
5237, boul. Wilfnd-Hamel, 
local 115

FM Électroniques 
41. rue Saint-Vallier Est

Beauport

Cité Sans-FM
Kiosque Promenades Beauport 
3333. rue du Carrefour, kiosque 5

DOT Électronique enr.
371. rue Armand-Pans

Charlesbourg

F.M. Électroniques
Kiosque Carrefour Charlesbourg
8500. boul. Henri-Bourassa

Chicoutimi

Communications Télésignal 
(Chicoutimi)
1660, boul, Saint-Paul, bureau 116

Radio-Onde inc.
1265, rue Bersimis

Dolbeau

Radio-Onde inc.
348, 8* Avenue

Donnacona

Radio Shack 
Place Donnacona 
325. rue de l'Église

La Malbaie

Services Info-Comm
1005. boul. de Comporté

Lévis

Dumoulin Électronique 
Kiosque Normand Nadeau 
1200. boul. Alphonse-Desjardins

Québec

Expert-Cell Télécom 
5237, boul. Wilfnd-Hamel. 
local 115

Communication B.V 
670. rue Bouvier, local 108

FM. Électroniques 
41, rue Saint-Vallier Est

Informatique Mercier inc.
4750. boulevard Wilfnd-Hamel

Rimouski

Kiosque Carrefour Rimouski 
419. boul. Jessop. Carrefour 
Rimouski

Le Club Papetier
192. rue Saint-Germain Est

Saint-Félicien

Communications Télesignai 
Lac-Saint-Jean 
961. boul. Hamel

Sainte-Foy

CyberPC inc 
3280. chemin Ste-Foy

Race Samte-Foy

Saint-Jean-Chrysostome

Atelier Électronique Fiset me.
1006. rue du Parc majstnei. 
local 103

Sainte-Anne-de-Beaupré

DOT Électronique enr 
9749. boul Ste Anne

Vanter

Radio-Onde me.
550. rue Marais, bureau 140

Pour en savoir plus sur cette super offre, visitez un marchand ou un détaillant TELUS Mobilité autorisé ou telusmobilite.com dès aujourd'hui.
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C’est le cas du voyage gratuit de l’ex- 
ministre .André Boulerice sur les ailes 
de Royal Air Maroc et de son plaidoyer 
d'innocence. «Je ne pensais pas... » De 
même pour les excursions de pêche 
d'Allan Rock et compagnie au domai­
ne du richissime Irving, à Restigou- 
che. « Ce Irving, dont on parle, a mis 
100 000$ dans la cagnotte du l'art! li­
béral. souligne M. Laplante, avant 
d’interroger: «Pensez-vous qu’il ne 
demandera rien ensuite?»

Devant ces faits, il y en a qui disent : 
« Moi, je ne veux pas aller voter. Ils 
sont tous pareils les partis». Le jour- 
naliste-essayiste. qui se qualifie de 
« Don Quichotte », refuse de jeter le 
blâme. Sur le fond, il est d’accord. «On 
pense que les gens ont à choisir (plus 
à droite avec Jean Charest, plus à gau­
che avec Bernard Landry), alors que 
ce sont les stratèges qui décident de 
tout. » Et force est de constater qu’ils 
réussissent. «On vote sur des ima­
ges. » En témoigne Le temps des gi­
rouettes (VLB), la dernière campagne 
électorale racontée par .André Pratte. 
éditorialiste en chef à La Presse.

PAS DE «ROSS»,
PAS DE CENSURE

À ceux que surprendrait la virulence 
de ses propos, Laurent Laplante ré­
pond : « Vous ne lisez pas mes édito­
riaux. » Il en écrit deux par semaine 
depuis cinq ans, accessibles à tous via 
le Web, à l’adresse suivante : www. cy 
berie.qc.ca/dixit. «Pas de boss, pas 
de censure, liberté totale d’expres­
sion », se plaît-il à dire.

Conférencier recherché, le journalisi 
te indépendant, récipiendaire du prix 
Olivar-Asselin, est aussi l’auteur de 
plusieurs ouvrages, dont Pour en fi­
nir avec l’olympisme (Boréal). Plus 
récemment, il ajoutait une nouvelle 
corde à son arc, le polar, en publiant 
Des clés en trop, un doigt en moins 
(L’instant même). Le roman met en 
scène un grand-père qui veut tuer sa 
bru. Or l’auteur a lui-même deux fils, 
Éric et Maxime ’ (porte-parole de 
l’Union paysanne) qui lui ont donné 
respectivement deux et cinq petits-en­
fants. « J’ai deux brus vivantes », sent- 
il le besoin de préciser.

Un nouveau polar est rendu chez 
l’éditeur. Sortira aussi d’ici peu un es­
saimes enfants de Winston (Anne Si- 
gier). Le titre reprend le nom du héros 
de 1984, par George Orwell. «Dans 
quel état vont être nos enfants avec 
Big Brother?», s’inquiète Laurent La­
plante. « Dire le fond de ma pensée, j’ai 
toujours été comme ça. Si ça ne va pas. 
je m’en vais. »

Le SRAS 
doit continuer 

d’être au 
centre des 

discussions
TORONTO (PC) — L’auteur principal 
d’un rapport d’enquête sur l’épidémie 
de SRAS à Toronto a invité hier les au­
torités médicales à poursuivre leurs 
démarches sur le plan politique mal­
gré l’arrivée de nouveaux dirigeants à 
Ottawa et en Ontario.

« Le travail avec les politiciens nous 
apprend qu’il n’y a rien comme le 
bruit pour les faire bouger », a dit le 
Dr David Naylor, qui s’adressait à des 
représentants du réseau de santé pu­
blic canadien.

Selon lui, il faut continuer à sensibi­
liser les nouveaux représentants libé­
raux fédéraux et le gouvernement de 
l’Ontario, élu au début du mois, aux 
ratés du système de santé révélés par 
la crise du SRAS.

«Le travail avec les politiciens 
nous apprend qu’il n’y a rien 
comme le bruit pour les faire

bouger », a dit le P David Naylor
«

Le rapport Naylor sur la crise du 
SRAS au Canada, publié le mois der­
nier. recommandait une véritable re­
fonte du système de santé public, 
avec comme fer de lance une nouvel­
le agence nationale de santé publi­
que. qui serait semblable aux cen­
tres de contrôle de la maladie améri­
cains. dirigés par un médecin-chef. Il 
préconisait aussi l’injection, à même 
les coffres fédéraux, de 700 millions $ 
d’argent neuf par an. dans le secteur 
de la santé publique, d’ici 2007.

« Les gouvernements sont peut-être 
en transition, mais les problèmes, 
eux. ne changent pas ». a dit le Tf Nay­
lor. qui a reconnu que les difficultés fi­
nancières de l’Ontario vont peut-être 
ralentir les changements souhaités 
dans le secteur de la santé.

« Nous devons reconstruire les struts 
tures et il faut au moins recommencer 
à investir dans le réseau ». a dit le 
IV Naylor. 4
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Très léger surplus 
de 107 000 S

■ A sa troisième et avant-dernière 
évaluation budgetaire pour 2003. la 
Ville de Québec enregistre un très lé­
ger surplus de 107 000S sur un budget 
de 807MS. Les dépenses ont été de 
4,5MS supérieures à ce qui avait été 
prévu, notamment en raison d'un dé­
passement de 1.0MS aux équipe­
ments motorisés. «Ces dépenses ex­
cédentaires sont la conséquence, 
d'une part, de l'augmentation du prix 
du pétrole et, d’autre part, du recours 
accru aux services extérieurs pour la 
réparation des équipements, écrit la 
Ville. Le recours aux services exté­
rieurs est justifié par l'absence d’em­
ployés au travail » Il a été impossible 
de vérifier tard en après-midi hier si 
cette « absence d'employés » était un 
résultat des mises à la retraite. Le ser­
vice des ressources humaines a dû dé­
bourser 675 000 S de plus ; l'adminis­
tration des conventions collectives et 
le paiement de vacances ont été plus 
coûteux que prévu. En contrepartie, 
les revenus dépassent de 4.6MS les 
prévisions, notamment en raison

d'une hausse* de 3 M S des ventes de v a­
peur. I.M.

Patrick Blais 
remis en liberté

■ LÉVIS — l*atrick Blais, ce Levisien 
de 27 ans chez qui les policiers ont ef­
fectué une importante perquisition 
d'armes, mercredi, a pu recouvrer sa 
liberté au terme de son enquête sur ; 
cautionnement, hier matin. Blais, qui j 
fait face à une vingtaine de chefs 
d'accusation relatifs à la possession | 
d’armes prohibées, à l'entreposage i 
négligent d'armes à feu et au recel, a 
dû s'engager pour un montant per­
sonnel de 2000S avec dépôt d'argent.
Il devra également s'abstenir d'ac­
quérir ou de garder des armes du- : 
rant toute la durée des procédures 
judiciaires. L’enquête de la police de 
Lévis n'a pas permis jusqu’à main­
tenant d'établir l’origine des armes 
saisies — dont plusieurs ont été vo­
lées— ni de déterminer si elles ont 
déjà été utilisées pour commettre 
des crimes. Le prévenu devra revenir 
en cour le 27 novembre pour son en­
quête sur remise en liberté. E.F.

MEURTRE DE 
JULIENLACLETTE

Jean- 
Pascal 

Tremblay 
veut être 

libéré
_______Richard Henai lt______

RHenault (a h’soir iI. roin

Accusé du meurtre prémédité d'un 
trafiquant de drogue, en 1999, Jean- ! 
Pascal Tremblay, un éducateur dans 
un centre jeunesse âgé de 24 ans. a de­
mandé hier à la Cour supérieure de le 
mettre en liberté prov isoire en alien- ! 
dant son procès.

Lui et tubcomplice ont été arrêtés en 
juin pour le meurtre de Julien Laelet- ; 
te. Ce présumé complice. Frédéric La- j 
noue. 24 ans, n’a été accusé que de 
complicité après le meurtre, de coin- i 
plot, d’enlèvement de Lacletteet de vol 
qualifié.

Lors de l’arrestation, la police avait r 
indiqué que. le jour de sa disparition, 
le trafiquant de 20 ans, dont le corps 
n’a jamais été retrouvé, a quitté son 
domicile avec plusieurs milliers de 
dollars en poche pour aller se réap­
provisionner en stupéfiants. Les poli­
ciers indiquaient que Tremblay et son 
complice avaient tué Laclette pour 
s’emparer de son argent. L’arrestation 
du jeune éducateur sans antécédents 
judiciaires avait ensuite bouleversé 
les autres employés du Centre jeunes­
se de Chaudière-Appalaches où il tra­
vaillait depuis peu.

Devant le juge Richard Grenier, de la 
Cour supérieure, la procureure de la 
Couronne. Me Lyne Morals, s'opposait 
hier à la mise en liberté de Tremblay. 
Rien de la preuve exposée au juge ne 
peut toutefois être rapporté au public 
puisque l’avocat de l’accusé. Me Ré­
jean Lavoie, a obtenu une ordonnance 
de non-publication.

Pour le ministère public, l’enquêteur 
Harold Bernatchez, de la Sûreté du 
Québec, a expliqué la preuve dont on 
dispose à l’encontre de Tremblay. Par 
la suite, l’accusé, sa mère et son père 
se sont fait entendre. Les plaidoiries 
ont débuté, mais on a dû en reporter la 
suite à jeudi prochain car il fallait vé­
rifier le contenu de certains enregis­
trements faits par la SQ.

Spectaculaire !

LE SOLEIL CLÉMENT THIBEAULT
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Un nouveau belvédère, qui offre un point de vue spectaculaire 
sur la rivière Saint-Charles a été inauguré ces jours derniers en présence 
du maire Jean-Paul L’Allier et quelques autres membres du conseil mu­
nicipal. Située aux abords de la rue Racine, dans le district de Lorettev ille, 
la nouvelle infrastructure surplombe la chute Kabir Kouba et son canyon. 
Le belvédère, érigé au coût de 135 000$, permettra de contempler ce site 
naturel exceptionnel. Demain, de llh à 16h, la Corporation du parc de la 
falaise et de la chute Kabir Kouba soulignera la présence du nouveau 
belvédère par une fête populaire à laquelle participera le groupe de musi­
ciens Kabir Percussions.

1820189

Invitation de
Pierre
Garant

IMPORTANTE
EXPOSITION

et
VENTE DE TABLEAUX 
canadiens et québécois

HÔTEL CLARION QUÉBEC (Salle Champlain) Le dima„t,/, 
(anciennement Holiday Inn de Ste-Foy) nov embre 20o ■»
3125. boni. Hochelaga. Sainte-Foy à

1819763

L’autkœHtîque

BAZAR
STONEHAM

Parade des jouets

* 4

■r b
IHIMAUU

La Parade des jouets annuelle des pompiers de
Québec aura lieu aujourd'hui, en basse-ville, à compter de 18 h. Il s'agit 
d'un défilé de chars allégoriques, de mascottes, de fanfares, d’amuseurs 
publics, etc, au long duquel le publie est invité à donner des jouets et de 
l'argent au profit des enfants déshérités. Le défilé partira d’Uema-Que- 
bec, 325 de la Croix-Rouge, empruntera de la Couronne, le boulevard l ba­
rest, la rue du Pont, pour se terminer à l’intersection de la 3‘ Avenue et de 
la 14' Rue. Cette initiative des pompiers a permis de distribuer des Jouets 
à quelque 1000 enfants pauvres, à la Noël de 2001 et de 2002. De midi à 16 h 
aujourd'hui, le Village enchanté recevra les enfants, dans le parc de l’L’nl- 
versite du Québec, au coin Charest et de la Couronne.

Le Centre d'expertise en transport intermodal 
du collège François-Xavier-Garneau, en collaboration 

avec le CRCDÛ, vous convie à un

DINER-CONFERENCE
(transport aérien)

Turbulences dans le ciel... 
Y a-t-il une accalmie?
DATE Le mercredi 19 novembre 2003, à 11 h 30 
ENDROIT Hôtel Delta Québec

690, boul. René-Lévesque Est, Québec

COUT 48,00 $ (taxes incluses)

Monsieur Jacques Roy, Ph 0., 
expert en transport aérien 
et conférencier de renommée 
internationale

La conference de monsieur Jacques Roy présente les tendances récentes 
dans le domaine du transport aérien et aborde les enjeux de cette industrie. 
Elle s'adresse à tous ceux qui s'intéressent à ce domaine et qui veulent 
obtenir des réponses aux questions suivantes :

• Quels sont les véritables enjeux du 
transport aérien et comment peut-on 
expliquer la crise que traverse 
l'industrie du transport aérien?

• Quelle est la nature des ententes de 
« ciel ouvert » ou « open skies » et 
quelles en seront les conséquences?

• Quelles sont les conditions de succès 
des transporteurs à tarifs réduits?

• Le projet d'un train à haute vitesse 
dans le corridor Québec - Windsor, 
est-ce viable? Pour qui et à quelles 
conditions ?

• Quelles sont les perspectives d’avenir 
pour l'industrie, pour le Canada et 
pour le Québec?

Pour information et inscription
(418) 687-5851 poste 2433

CK_ COLLÈGE ,
V FRANÇOIS-XAVIM-GARNEAU 

Servie• d« kl formation continu»

CRCDQ

•«••oa »• outM< AlROfOet Dt OufBK

www.cegep-fxg.qc.ca/sfc

■C^PI

CONDOMINIUM • QUÉBEC
%

Découvrez le tout-inclus Sax
à partir de 136 000$*

La formule du tout-inclus Sax, exclusive au Groupe Kevlar, est faite pour vivre la 

vie dans tous ses états, sans tracas. Vous achetez, vous entrez, tout y est! 

Vraiment tout: électroménagers, stores horizontaux en bois, douche en verre, 

parquet de bois franc... Il ne reste plus qu’à imaginer les couleurs.

* Toutes taxes incluses

A
Rien tet n'est comme ailleurs 
Visitez notre Bureau Vente 6 
visite dès aujourd'hui et décou­
vrez, dans un environnement 
privilégié et spécialement 
aménagé, le style de vie Sax

Bureau Vente 6 visite 
781, rue de Belmont, Sainte-Foy 
T 418.6S0.1S33 www.sax-quebec.com 
Du lundi au Jeudi: 13h00 à 19h00 
Samedi et dimanche: 13h00 à 17h00 
Vendredi fermé

Le confort urbain signé KEVLAR

http://www.cegep-fxg.qc.ca/sfc
http://www.sax-quebec.com
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LA CAPITALE ET SES REGIONS
HALLOWEEN

Une foule de créatures bizarres

À peine une heure après le début de la cueillette, Huguette Sai ard n 'avait presque plus de bonbons. Les 
enfants qui ont envahi la rue Racine pour la Mascarade, comme Fiona, deux ans et Harrison, cinq ans 
et demi, ne cessaient d'affluer en masse chez elle.

Alexandra Perron 
APerronfp lesoleil.com

■ Le 31 octobre au Québec, c’est jour de 
fête. À l’école, au travail, dans les bars et, 
bien sûr, dans la rue. Une rue en particulier 
se transforme ces soirs de sombre et téné­
breuse nuit. Hier, la rue Racine à Lorette- 
ville accueillait sur son dos mille et une 
créatures prêtes pour la Mascarade de 
l’Halloween.

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Fort excité, Charles, quatre ans, jouait à 
Spiderman hier.

Pour une deuxième année, les gens du coin ont 
envahi cette petite artère, invités par l’organis­
me d’animation Horizon C.R.M.V. L'n des coor­
donnateurs, Éric Légaré, souligne d’ailleurs que 
la tradition de l’Halloween était déjà bien im­
plantée par les commerçants de la place.

Pour agrémenter la fête et ravir les enfants, 
craeheurs de feu, échassiers, monocyclistes, dis­
tributeurs de bonbons et maison hantée figu­
raient au menu.

Déguisé en aborigène, Frédéric, cinq ans et de­
mi, n’aurait manqué pour rien au monde cette 
activité, lui qui est un fan de gommes et de su­
çons. Félix, neuf ans, en Cat in the Hat, partici­
pait aux activités avec cousins et amis. « C’est le 
fun. Il y a plein de choses à faire et c’est éclairé. 
On a moins de chance de se faire frapper. »

Ce côté sécuritaire, Sylvie Carrier, venue avec 
ses trois enfants pour une deuxième année, dit 
fort l’apprécier. «C’est une belle initiative, une 
belle activité bon enfant. C’est plaisant, il y a 
beaucoup de parents costumés. »

Alors que Richard Vézina, de la police de la 
Ville de Québec, évaluait la foule à 4000 person­
nes vers 19 h. Éric Légaré était confiant d’attein­
dre les 5000 visiteurs, comme l’an dernier.

FESTIVAL D’AUTOMNE
L’assistance était plus discrète et moins agitée 

un peu plus tôt à la place d’Youville où s’ouvrait 
le tout premier Festival d’automne de Québec, le 
nouveau petit frère du Festival d’été.

La programmation de cet événement est cons­
tellée de références aux sciences. Devant le Ca­
baret du Capitole, un magicien s’affairait à pré­
senter des tours pseudo-scientifiques devant 
deux écrans grand format, dont l’un était relié à 
une caméra infrarouge. À côté, des tableaux 
géants faisaient bouger des formes pourtant im­
mobiles. Tout est dans l’art de l’illusion d’opti­
que. Des effets qui ont bien plu à Jean-Simon, 
neuf ans, et à Nicolas, trois ans, venus de Fran­
ce goûter d’un peu plus près à l’Hailoween.

Dans le Salon bleu du Capitole, Yvon Fortin, en­
seignant au Collège F-X.-Garneau, explique « La 
Cascade », une réaction en chaîne de 189 événe­
ments pour... éteindre une chandelle.
Jacques, un résidant de Québec qui prenait 

part aux activités, veut laisser la chance au cou­

reur. Mais dans son livre à lui, festival est syno­
nyme de fête, d’ambiance, de musique, plus que 
de science qui a un caractère « peut-être un peu 
trop sérieux».

Pas au goût de Régis Labeaume, président du 
Festival, qui soutient qu’il s’agit de «démystifier 
les sciences sans être trop sérieux, justement ». 
C’est pourquoi la magie, les artistes de la rue, 
l’OSQ, notamment, font partie intégrante du pro­
gramme.

Toutes ces activités, un concept pensé par la 
Ville, l’Office du tourisme et d’autres instances, 
se poursuivent aujourd’hui, gratuites pour la 
plupart.

Et dans la journée, les écoliers étaient un peu

plus énervés qu'à l’habitude. À l’école primaire 
Saint-Jean-Baptiste, les 253 élèves étaient vêtus 
de colorés costumes faits de matériaux recyclés, 
le thème, cette année.

« C’est ma mère qui m’a fait mon costume d’el­
fe, et sans patron », a souligné Xavier-Alexan­
dre, d’une classe de cinquième année. Blanche, 
déguisée en robot, a aussi travaillé fort avec sa 
maman à assembler boîtes et tuyaux de sé­
cheuse.

Tous ont défilé dans le quartier à l'heure du mi­
di et quelques-uns ont apporté des mini ci­
trouilles décorées aux personnes âgées du Ma­
noir Salaberry. Et, petit bonheur de la journée, la 
cloche de la fin des classes a sonné à 13 h 30.

PROGRAMME SAGE AUX SPORTS

Pour contrer l’alcool au volant
Elisabeth Fleury

EFIe iirg@lesoleil.com

■ Avec son tout nouveau programme de conducteurs désignés Sage 
aux sports, la chaîne de restaurants La Cage aux sports souhaite aider 
à « sauver des vies et des carrières ».

La Ville de 
Québec passe 

du hleu au blanc
Élaboré en collaboration avec la Sû­
reté du Québec et le Sendee de police 
de la Ville de Québec, le programme 
lancé hier par la Cage aux sports vi­
se à encourager les membres d’un 
groupe d'amis à se partager le rôle de 
conducteur désigné.

Pour devenir membre de Sage aux 
sports, le candidat doit accepter que 
la validité de son permis de conduire 
fasse l'objet d’une vérification par les 
autorités policières. Le candidat doit 
en outre s’engager à ne consommer 
aucune boisson alcoolisée lors des 
soirées où il assumera son rôle de 
chauffeur désigné.

«Comme notre clientèle est princi­
palement composée de jeunes adul­
tes qui aiment festoyer autour d’un 
événement sportif, il fallait se trouver 
une façon de les encourager à ne pas 
conduire en état d'ébriété, a expliqué 
le président et chef de la direction de 
la Cage aux sports. Jean Bédard.

« Les employés ont une procédure à 
suivre én matière d’alcool, mais il y a 
des limites à ce qu'ils peuvent faire 
pour empêcher un client de prendre

sa voiture en état d’ébriété, a ajouté 
M. Bédard. Il y a deux ans, le gérant 
de la Cage aux sports de Granby avait 
presque dû se battre avec un gars 
saoul qui voulait absolument prendre 
son char. Le gérant avait finalement 
réussi à l’amener dans un hôtel, mais 
la tâche n’avait pas été facile. »

TÊTES DURES
Selon Carl Thibodeau, serveur à la 

Cage aux sports du boulevard Hamel, 
les trois quarts des clients qui ont 
abusé d’alcool refusent de se laisser 
conduire. «On a beau insister pour 
qu'ils laissent leur voiture ici, ça ne 
donne rien. Les clients en état 
d’ébriété ont souvent la tête dure. Et 
pour nous, c’est un peu délicat d’ap­
peler la police, surtout quand c’est un 
client régulier... »

En conférence de presse, hier, le di­
recteur de la sécurité routière à la 
Sûreté du Québec, Robert Poëtie, a 
salué l’initiative de la Cage aux 
sports. «C’est la première fois qu'on 
se fait offrir quelque chose comme ça. 
et je peux vous dire que ça m'a agréa­

blement surpris. Tant mieux si ça 
provoque une réaction en chaîne... »

BARRAGES ROUTIERS
Par ailleurs, les différents corps po­

liciers du Québec effectueront, entre 
le 1" novembre et le 1" décembre, leur 
12' opération de contrôle routier 
dans le but de contrer l’alcool au vo­
lant.

«Lorsque les contrôles routiers 
sont publicisés, les conducteurs per­
çoivent davantage le risque d’être ar­
rêtés et sont ainsi plus enclins à mo­
difier leur comportement et à éviter 
de conduire avec les facultés affai­
blies », écrit la SAAQ dans un commu­
niqué.

« Les effets positifs d’une intercep­
tion dans un contrôle routier conti­
nuent de se faire sentir même après 
ces opérations. Un conducteur inter­
cepté, qu'il soit en infraction ou non 
au moment de l’échange avec les po­
liciers, conserve une impression du­
rable. La répétition d’une telle opéra­
tion sur une base régulière et étalée 
sur plusieurs années arrive à produi­
re un effet direct sur le comportement 
des conducteurs. »

Depuis 1998, plus de un million 
d'automobilistes québécois ont été 
interceptés dans des barrages rou­
tiers. En 2002, l'alcool était responsa­
ble de 31 °/o des décès survenus sur 
nos routes.

Isabelle Mathieu 
IMathieu@lesoleil.com

La Ville de Québec passe du bleu au 
blanc. Ses nouveaux camions et voi­
tures de service seront désormais 
complètement ou à moitié immaculés.

Dans sa refonte graphique, la Ville a 
décidé d’abandonner le bleu typique 
de l’ancienne Ville de Québec. « On a 
décidé de changer parce qu’on se ra­
massait avec une flotte arc-en-ciel, dit 
Jacques Perron du service des com­
munications. D’année en année, on 
n’avait jamais exactement le même 
bleu. »

Jusqu’à il y a cinq ans, l’ancienne 
ville de Québec sablait ses véhicules 
neufs et les repeignait avec «son» 
bleu, une pratique abandonnée parce 
qu’elle coûtait 500 000$ p\ar année.

Au camaïeu de bleu est venu s’ajou­
ter avec la fusion toutes les couleurs 
des anciennes villes. Par exemple, les 
camions de Beauport, de Charlesbourg 
et de Saint-Augustin sont jaunes, ceux 
de Charlesbourg blanc et vert, et ceux 
de Cap-Rouge sont bleu et vert.

Avec la couleur blanche, continue 
Jacques Perron, il n’y aura pas de

nuance. La couleur sera plus uniforme.
La moitié des 1500 véhicules, soient 

les véhicules légers, seront blancs. 
Les véhicules lourds garderont leur 
boîte de chargement ou leur citerne 
bleue.

La Ville n’a pas l’intention de repein­
dre massivement sa flotte de véhicule. 
« S’il y a de la rouille ou si on doit faire 
un travail de carrosserie, là, on va les 
peindre en blanc, 
explique Jacques 
Perron. Sur un 
horizon de 10 ou 
15 ans, on va 
donc avoir des 
camions de tou­
tes les couleurs. »

Les véhicules 
blancs de la Ville 
viendront s’ajouter à ceux, de la même 
couleur, du Réseau de transport de la 
capitale et du gouvernement provin­
cial.

Pour leur part, les camions de pom­
piers deviendront progressivement 
tous rouges — Sainte-Foy en a encore 
des jaunes — et les voitures de police 
seront blanches avec un nouveau de­
sign.

arc-en-ciel

DEMAIN DANS SOLEIL

cahier Quebec

Vie de
C
postale!

Jour et nuit, les 
touristes se relaient 
dans le quartier Petit 
Champlain, investissent 
les boutiques et mitrail­
lent de leurs flashs les 
vieux murs. Mais derrière 
la carte postale se 
cachent pour les citoyens 
le plaisir d'une vie en 
ville grouillante, de 
rencontres chaleureuses 
et l'impression d’être en 
voyage toute l'année 
Portait d'un petit coin 
de paradis.

mailto:iirg@lesoleil.com
mailto:IMathieu@lesoleil.com
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AGENDA FAMILLE ___
Visite chez Astérix ou Vénus

Intéressant retour vers le

L
es jeunes de la grande 
région de Québec sont 
privilégiés. Comme ceux 
de Montréal d'ailleurs. 
Tout leur est à portée de 
la main.

Ce n'est pas le cas de tous les autres 
gamins qui sont nés dans les régions 
périphériques.

.Mors imaginez les gens de ma géné­
ration, les gars et les filles, aujour­
d'hui dans la cinquantaine, qui 
avaient eu le malheur de voir le jour 
dans une petite localité située bien 
loin en région. Notre première chance 
de voir le monde s’est présentée à l'oc­
casion d’Expo 67, à Montréal. C'est là 
qu'on a rencontré nos premiers grou­
pes ethniques, c'est là qu’on a goûté à 
nos premières épices venues de pays 
aux noms parfois étranges.

Aujourd’hui, l’univers est au bout de 
la souris d’un clavier d’ordinateur ou, 
mieux encore, d’un court trajet en au­
tobus pour les jeunes chanceux qui vi­
vent à Québec ou Montréal.

Cette réflexion, bien sincère, m’inci­
te à vous parler de deux belles exposi­
tions qui ont présentement cours à 
Québec et qui, ma foi, peuvent nous 
amener, les plus jeunes comme les 
plus vieux, à passer un agréable 
après-midi, surtout s’il pleut autant 
que ces derniers jours.

La première, Astérix et les Ro­
mains, est accessible depuis une se­
maine au Musée de la civilisation de 
Québec. La seconde,FéNMS et Caï, 
prend place au Musée national des 
beaux-arts du Québec.

Certes, la seconde fait plus sérieuse 
que la première mais, dans tous les 
cas, on est loin de l’époque où l’on se 
présentait dans un Musée, les fesses 
et les dents serrés, avec interdiction

À SAVOIR

Les adresses :
□ Musée national de la civilisation, 85, 

Dalhousie. Québec, Téléphone: (418) 
643-2158 www.mcqm.org

□ Musée national des beaux-arts du 
Québec, Parc des Champs-de-Bataille, 
Québec, Tél.: (418) 643-2150. 
www.nba.qc.ca

□ Festival d’automne : www.infofesti- 
val.com/faq/index.asp

de laisser paraître la moindre expres­
sion de contentement ou de surprise. 
L’Art — avec un grand A. vous l’avez 
remarqué — était quelque chose de 
sérieux et que l’on devait prendre avec 
des pincettes.

Aujourd'hui, les musées sont deve­
nus des lieux 
conviviaux où les 
« Pas touche » 
sont passés de 
mode, où la paro­
le s’ajoute au 
prix du billet.
11 suffit d'aller vi­
siter le copain 
Astérix pour vi­
vre cette belle 
complicité mu­
séale. De la place 
publique du villa­
ge où le poisson­
nier et le forge­

ron nous interpellent — comme dans 
la bande dessinée — jusqu’à la case 
de sortie où les héros d’Uderzo trin­
quent comme les bons Gaulois qu’ils 
et que nous sommes, le vrai et l’ima­
ginaire se confondent. Quelle belle fa­
çon d’examiner massues, lances, cas­
ques, fibules, glaives et masques 
équestres.

Dans le passé, j’ai toujours cru que 
seuls les dinosaures issus des sévères 
cours classiques — dont je suis — 
pouvaient saisir toutes les subtilités 
des propos tenus dans cette bande 
dessinée. Mais une exposition comme 
celle-ci démontre le contraire.

Nos héros gaulois et leurs ennemis 
romains nous offrent un univers fan­
tastique que nous fait agréablement 
découvrir l’équipe du Musée de la civi­
lisation, en collaboration avec le Ftijks- 
museum de Leiden, aux Pays-Bas.

Du côté des Plaines, soit au Musée 
national des beaux-arts du Québec, 
des efforts aussi louables sont faits 
pour intéresser la famille à découvrir 
comment le passé a forgé notre pré­
sent ou comment la symbolique de 
l’art des cavernes — qui me rappelle 
mes premiers dessins — s’est perpé­
tuée jusqu’à nos jours.

Le titre de l’exposition est évoca­
teur : Caïn, le premier être, selon nos 
récits, né d’un homme ou d’une fem­
me, le premier meurtrier, le premier 
cultivateur et le premier constructeur 
de vpille, et Vénus, la déesse aux for­

?•* *

hd
Claude

Vaillaneourt
CVaillanoturt
Qlesoleil.com

passé dans les grands musées de Québec

l
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-1m Musée de la civilisation, l'exposition Astérix et les Romains est accessible depuis une semaine. De la place publique du villa­
ge où le poissonnier et le forgeron nous interpellent — comme dans la bande dessinée — jusqu'à la case de sortie où les hé­
ros d'Uderzo trinquent, le vrai et l'imaginaire se confondent.

mes sculpturales qui hantait nos pen­
sées juvéniles.

Venue d’Espagne, où elle a été pré­
sentée le printemps dernier, l'exposi­
tion partira pour Paris à l’hiver 2004. 
Et pour saisir toute la subtilité des 73 
œuvres présentées, il vaut mieux se 
munir de l'audioguide, disponible à la 
billetterie au coût de 2,50$.

Notons que plusieurs activités gratui­
tes sont aussi offertes, en après-midi, 
les samedis et dimanches, .lusqu’à la fin 
du mois, à 13 h, 14 h et 15 h, on offre la 
possibilité aux jeunes de bricoler des 
fresques d'animaux sur les parois 
d’une caverne. À13 h encore, petit ciné­
ma, L’ère de glace, et à 15 h, Le petit di­
nosaure et La vallée des merveilles.

Après le Festival d'été et avant le 
Carnaval d’hiver, Québec tente cette 
année un premier Festival d'autom­
ne, un festival branché sur la science 
et l’Halloween. Un budget de près de 
375000$ pour cette première expé­
rience.

Le principal des activités se dérou­
le dans les environs de Place d’You­
ville.

Si certaines me laissent pantois, 
comme La Cascade, j’aurais accro­
ché, hier, au spectacle de patinage ar­
tistique préparé sous la direction 
d'Alain Goldberg, sur la patinoire de 
la Place. Aujourd’hui, j’irais à la 
grande randonnée costumée qui a 
lieu sur les Plaines.

Par ailleurs, lancement aujourd’hui 
des activités des Lacets d’or à l’an­
neau do glace Gaétan-Boucher. Musi­
que d’ambiance, animation spéciale 
et nombreux prix de présence. Ad­
mission gratuite aux familles déten­
trices du Guide de la famille.

ÉCRIVEZ-NOUS!
Où sortir en famille pour découvrir 
la région et profiter de la vie sans 
que ça coûte trop cher? Vous avez 

des idées ou suggestions de lieux ou 
thèmes qui pourraient inspirer cet 

agenda famille. 
Écrivez-nous à 

redatdion@lesoleil.com.

ACTIVITÉS DIVERSES
SAGWA ET SES AMIS Spectacle pour enfants présenté 
à 13h dans le mail central de Place laurier; suivi d'une 
rencontre avec les enfants.
L'HALLOWEEN AUX GALERIES DE LA CAPITALE. Dès
9h: chaque enfant costumé recevra des bonbons chez 
les marchands participants identifiés par un bouquet de 
ballons et un tour de manège gratuit. Spectacle «La 
sorcière est disparue- dans la cour centrale des 
Galeries de la Capitale à 11h et 13h30.

COMMUNAUTÉ BAHATE DE QUÉBEC. «Matin spirituel- 
à 8h au Centre baha'i, 75. rue d'Auteuil. Info: 692-3955

LE RÉSEAU DES INTÉRIEURS ET DES JARDINS
ANCIENS DE QUÉBEC Deux circuits inusités les 
cimetières anciens du Vieux-Québec et les cimetières.- 
jardins ou la plénitude dp dernier repos en nature A 
13h: cimetières-jardins À 19h cimetières anciens du 
Vieux-Québec. Circuits d'une durée de 3 heures chacun. 
Inscription obligatoire au 647-4347. Coût: 15$.

«TRÉSORS ET SUPERSTITIONS- Circuit pédestre 
guidé Histoirq des croyances et des secrets de la ville 
de Québec A 20h30 Coût: 16$ Réservation: La 
Compagnie des Six-Associés 692-3033. Jusqu'au 1er 
novembre.

«CRIMES ET CHATIMENTS- Circuit pédestre duidé 
Histoire des crimes et des châtiments du regime 
français à 1900 À 20h Coût: 16$ Réservation: La 
Compagnie des Six-Associés 692-3033. Jusqu'au 1er 
novembre.
CENTRE SATHYA SAI BABA 1040. rue Belvédère, local 
213. Québec Méditations et études des enseignements 
de l’avatar Sathya Sai Baba Entrée gratuite 
Information: 663-1682

CONFÉRENCES
CERCLE JUNG DE QUÉBEC Atelier cinématographique 
jungien avec Jean-François Vézina. psychologue, sur le 
film «Le fabuleux destin d'Amélie Poulain» De 9h30 à 
12h30 à la Maison de la psychologie. 975, rue 
Salaberry. Coût: 30$
FONDATION DU MOUVEMENT DU GRAAL Soirée con­
férence sur le thème «Les pouvoirs spirituels de l'être 
humain-, A 19h00 à l'Hôtel Universel. 2300. ch Sainte- 
Foy. Québec Entrée: 10$ Réservation: 652-9763

CAUSERIE SUR LES PROJETS 0 AMÉRIQUE CHEZ 
LESCARBOT ET CHAMPLAIN animée par Bernard 
Emond. professeur chargé de cours à Paris IV. spécia­
liste en littérature canadienne française et particulière­
ment celle des débuts de la Nouvelle-France Spécialiste 
de l'Acadie et secrétaire qénéral du prix France-Acadie, 
auteur d’un ouvrage sur Marc Lescarbot A 
cien couvent de Neu

. il
uville. 652 rue des Érables Entrée 

libre Info: 876 2209
L'HORIZON FAMILLES MONOPARENTALES DE 
SAINTE-URSULE 1090. ave de Liège. Sainte-Foy 
Déjeuner-causerie demain à 10h30 -Comment trouver 
la liberté intérieure?» Entrée 5$. membres 2$ Info 
651-8027

MARCHÉS AUX PUCES
L'ORDRE FRANCISCAIN SÉCULIER «Super Bazar- au 
profit de la mission â Corail en Haïti De 9h à 20h et 
demain de I0h â 17h au Centre récréatif Samt-Roch. 
230, du Pont (coin Prince-Édouard)

RÉSIDENCE LE FOYER DE CHARLESB0URG do CLSC-
CHSLD U Source. 7150 boui Cloutier Marché aux 
puces au profit des loisirs des personnes âoées de 

! T0h30 â 16h et demain de 10h30 â 16h mfo 628-0396 
ou 628-0456

LA BASILIQUE-CATHÉDRALE NOTRE DAME DE
QUÉBEC 20ryf Buade Bazar autourd'hui de l0hl20H

:« demain de 10030117h30
•a'S

ACTIVITÉS SOCIALES
LES FILLES D'ISABELLE Soirée dansante avec 
l'orchestre Gagné à 20h au Centre récréatif de St-Henri. 
Info: 882-2886

LES AMIS DE LA DANSE Danses sociales et en ligne 
avec la Disco Mania à 20h au Centre communautaire 
Paul-Bouillé. Charny Info: 831-8205.

CENTRE RÉCRÉATIF ST-FRANÇOIS D ASSISE. 16.
Royal-Roussillon Soirée Halloween (costumes), à 20h 
(danses en ligne et sociales avec disco). Entrée: 7$. 
Info: 529-0140

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans Demain 
brunch-rencontre à lOh au Saint-Germain, 2750. 
chemin Sainte-Foy. Info: 874-3724

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 45 à 
59 ans A 18h: souper-rencontre chez Greco, 2300. 
chemin Sainte-Foy (réserver aujourd'hui avant 12h) 
Demain à 11h déieuner-rencontre et randonnée péde­
stre à la rivière Montmorency (réserver aujourd'hui 
avant 22h). Téléphone: 990-2002

GROUPE SYNC BALLROOM. Soirée de danse sociale à 
21h au Pavillon Maurice-Pollack. U Laval Info 660- 
6419 ou 658-6923

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES à 20h à LAbri du 
danseur. 18, bout Johnny-Parent, Loretteville Apportez 
votre consommation Info 661-6925

CLAIRE DE LUNE RENCONTRE. Pour personnes seules 
et célibataires Quilles et billard; animation, jeux; buffet 
à minuit. À 20h30 à la Salle de quilles de Val-Bélair, 
1545. de l'Innovation. Coût: 20$ Rés 842-5339

SOIRÉE DE DANSE EN LIGNE à 20h au sous-sol de 
l’église St-Rodrigue, 4760. 1e Avenue, Charlesbourg 
Info Michelle Houle 666-6611

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. Club sportif À 18h 
Danse énergique au Charlotte. 575, Grande-Allée 
Demain randonnée pédestre à La Montagne. Cap- 
Tourmente Inf. 687-2396

SOIRÉE DE DANSES EN LIGNE ET SOCIALES avec le 
Carrefour Liberté, 2165, avenue Royale. Beauporl Inf. 
Gill ou Martin au 666-7056

SOIRÉE-RENCONTRE pour gens seuls de 35 ans et plus, 
sam à 18h au pub Le Gîte. 5155. bout Hamel Buffet, 
animation et chansonnier Dim à 11h. brunch et Speed 
Dating au Buffet Jad'Or, 623. bl Hamel Info 872-0730

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans. demain à 9h30. â l'Hôtel Québec. Sainte- 
Foy. Inf Gigi 659-1716

GENS SEULS, déjeuner-rencontre «Au Petit Coin 
Breton», Sainte-Foy, tous les dimanches à lOh 
Information: 836-17/1

DÉJEUNER VEUFS ET VEUVES ET GENS LIBRES. Les
dimanches à 10h30 au restaurant «Feu rouge-, 2800. 
boulevard Laurier. Info: 681-3169 ou 652-1247.

CENTRE FEMMES 0 AUJOURD'HUI. 2480. chemin 
Sainte-Foy Demain de 11h â 13h: Café-Croissants 
Information 651-4280

CLUB V0LKSMARCHE NORD SUD DE LORETTEVILLE
Marche guidée culturelle «Église St-Sauveur- départ 
demain â 13h du Parc Victoria (5.10km) Info 845-2746 
ou 843-1349

CLUB DE MARCHE LES MILLE-PATTES DE ST-
R0MUAL0 Marche de 5 km. 2 fois/semaine le 
dimanche â lOh et le mardi à 19h Info 839-8675
CLUB AMITIÉ-RENCONTRES pour les célibataires de 35 
ans et plus, brunch-buffet demain i 11h et Slow Dating 
au Buffet Jad'or. 623. boul Hamel Info 872-0730

CARREFOUR LIBERTÉ. 2165 Robert-Giffard. Beauporl 
Danses canadiennes, sociales et en ligne Demain de 
14D30 A 22h (souper â 17h30) Info: 666-7056

LE CLUB DES AlNÉS LES SAULES Soirée dansante 
demain â 19h30 au centre communautaire Les Saules 
Entrée 6$ Info 688-1859. 877-2413
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Résidence pour %ens heureux

Votre retraite, 
vous l'avez 
bien méritée.
Et si vous avez choisi Jazz, c'est 
pour en profiter pleinement. 
Alors, profitez-en! Nos espaces 
communautaires incluent une 
multitude de services pratiques et 
de divertissements: piscine inté­
rieure et spa, salle à manger, salon 
de coiffure, dépanneur, même un 
grand salon bibliothèque pour se 
laisser «jazzer».

À Sainte-Foy, juste à deux pas 
de l’avenue Myrand

Grands 2i/2, 31/2 et 4i/z En location maintenant!

Jazz, le mieux-vivre signé KEVLAR

r,4
KEVLAR

Bureau Visite 6 location 
777, rue de Belmont, Sainte-Foy
Tél : 418.650.5553
www. residence-jazz. corn

Heures d'ouverture
Lundi au jeudi :
WhOO à 17hOO
Samedi et dimanche :
13hOOà 17h00
Vendredi: fermé

r

http://www.mcqm.org
http://www.nba.qc.ca
http://www.infofesti-val.com/faq/index.asp
http://www.infofesti-val.com/faq/index.asp
mailto:redatdion@lesoleil.com
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LE QUÉBEC ET LE CANADA

ARCHIVE j LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE
Michel Vastel a «fréquenté» Jean Chrétien pendant 26 ans de façon journalistique.

CONSEIL GÉNÉRAL DE L’ADQ

Toutes les idées 
soumises à 

des « corvées » 
de réflexion

Michel Corbeil 
M f o rbeil@lesoleil.co ni

Les hauts et les bas 
d’un Canadien pure laine

Le chroniqueur politique Michel Vastel publie 
un essai biographique sur Jean Chrétien

Raymond Giroux 
H Ci roux @ l e s oleil.co ni

OTTAWA — Non, disons-le tout de suite, il ne 
s'afdt pas d’une biographie de Jean Chrétien au 
sens classique du terme que publie le journaliste 
Michel Vastel sur le premier ministre du Canada 
à deux semaines de la fin de son règne comme 
chef du Parti libéral.

L’auteur définit plutôt son Chrétien, un Cana­
dien pure laine comme un essai biographique ba­
sé, dit-il en entrevue, sur 26 ans de « fréquenta­
tion » journalistique avec et autour de son sujet.

Le lecteur pourra y voir sans se tromper une 
longue chronique racontant les hauts et les bas 
du futur retraité qui, croit M. Vastel, rend justice 
au premier ministre.

S’il trouve la fin de régime « désolante, par mo­
ments», il prévient aussitôt le collègue qui l’in­
terviewe qu’il ne faut pas y voir un ju­
gement sur l’ensemble de l’œuvre.

« Il faut lui donner le crédit du redres­
sement financier du pays, soutient-il.
I^ul Martin n’aurait pas réussi ce qu’il 
a réussi sans l'appui de Jean Chrétien.
Il a été un bon premier ministre, au dé­
but, mais il a eu des bas qui ont annulé 
ses hauts. »

M. Vastel a réalisé durant sa carriè­
re plusieurs entrevues et une quanti­
té innombrable de chroniques et de portraits 
dans plusieurs quotidiens, dont LE SOLEIL, et 
le magazine L’AetnaUté, et leur lecture confir­
me qu’effectivement, il n'était jamais très loin 
de M. Chrétien.

Le chroniqueur a consacré son été à se relire et 
à se réécouter, utilisant ainsi plusieurs passages 
inédits faute d’espace pour les publier, et a ressor­
ti de ses classeurs une série d’entrevues que lui 
avait accordées l’ancien ministre Marcel Massé.

Le côté intéressant de ces entrevues se trouve 
autant dans leur contexte que dans leur conte­
nu : MM. Massé et Vastel avaient convenu de se 
rencontrer après le référendum de 1995 dans le 
cadre d'un ouvrage que préparait le journaliste 
sur l'entre-deux référendums.

Cet arrangement témoigne d'une chose: au 
moins un ministre d’Ottawa croyait que les péquis- 
tes dirigés par Lucien Bouchard retourneraient en 
campagne référendaire à relativement court terme 
et était prêt à ouvrir son jeu pour l'histoire.

Mais il n’y a jamais eu d’autre référendum, et 
ces conversations perdues reprennent vie — et 
ce, sans jamais évoquer la moindre intervention 
militaire, comme le suggère le biographe anglo­
phone de M. Chrétien. Lawrence Martin.

«Je ne crois pas à cette hypothèse, raconte 
M. Vastel, sauf si des connards avaient com­
mencé à foutre le bordel à la place Guy-Favreau 
(où se trouvent les bureaux fédéraux, à 
Montréal). Il aurait bien fallu assurer la protec­
tion des édifices. »

M. Massé, rappelle M. Vastel dans son livre, a eu 
vite fait de céder sa place dans le dossier Québec 
à plus dur que lui, Stéphane Dion. Mais ses ré­
flexions bien consignées par le journaliste permet­
tent de comprendre, ce qu’on ignorait à l’époque, 
pourquoi le ministre a perdu son poste.

M. Chrétien est selon lui revenu d’une tournée 
mondiale amorcée par les funérailles du premier 
ministre d’Israël, Yitzhak Rabin, tout changé.

Parti «sombre, très fatigué, psychologique­
ment ébranlé » selon les mots de son directeur de 
cabinet, Jean Pelletier, il reçoit, pratiquement 
une volée de bois vert de ses homologues, y com­
pris du secrétaire général des Nations unies, 
Boutros Boutros-Ghali.

Ce dernier, que les souverainistes croyaient 
pourtant dans leur camp lorsqu’il devint le grand 
patron de la Francophonie, lui asséna le coup de 
massue, selon M. Vastel.

«Si vous acceptez des sécessions 
aussi facilement que cela, il va y avoir 
500 nouveaux États et le monde sera 
ingouvernable», dit M. Boutros-Ghali. 
Les Catalans piaffaient d’impatience 
et auraient imité les Québécois dans la 
minute, d’après M. Massé.

Le message de la communauté inter­
nationale était clair: «Tiens ton 
bout », résume M. Vastel au bout du fil. 
Au retour de M. Chrétien au pays, le 

plan A se retrouva sur le brûleur arrière et le 
plan B, celui de la ligne dure, reçut le feu vert.

« 11 est incroyable que le premier ministre se 
soit sorti du dérapage référendaire >>, dit M. Vas­
tel. Les gens d’affaires comme Guy Saint-Pierre, 
Laurent Beaudoin et Jean Coutu l’implorent 
alors de s’effacer du décor, rappelle-t-il.

« Mais finalement, les Canadiens aiment bien 
M. Chrétien, dit l’auteur. S’il y avait des élections 
demain matin, il les gagnerait. Ce sont le parti et 
les élites du pays qui le mettent dehors. » Il n’y a 
rien là pour faire oublier ce qu’il décrit comme le 
complexe « rural » de celui qui prendra sa retrai­
te d’ici février.

« Ce que j’admire chez un politicien, c’est la 
réussite», affirme M. Vastel. Et, dans le fond, 
M. Chrétien, ce n’est pas un échec. La loi sur la 
clarté, c'est dégueulasse, mais c’est efficace ! »

Une déception pour M. Vastel ? Oui, le fait que 
le premier ministre a décidé « de ne pas mourir 
au Québec, d'acheter un appartement à Otta­
wa. Cela me choque beaucoup, cela dit tout, 
c’est clair qu'il n’est pas à l’aise à Montréal ». 
D’où le « Canadien pure laine » du titre.

CHRÉTIEN, UN CANADIEN PURE LAINE,par Miche! 
Vastel. Iss Éditions de l'Homme. J56pages. H.95 S. En librai­
rie le 4 novembre.

À LIRE AUSSI :
■ Extraits du livre l’âge D 2

«Ce que 
j’admire 
chez un 

politicien, 
c’est la 

réussite»

■ Bons d’études, ouverture des salles d’opération au privé et même la fameuse et 
controversée f/at tax, toutes les idées de l’ADQ, y compris ses idées fortes, seront sou­
mises à des « corvées » de réflexion, en fin de semaine, lors du Conseil général de la for­
mation politique, à Québec.

C’est ce qu’indique Marie Grégoire, présiden­
te de la commission politique de l’Action démo­
cratique du Québec et une des rares vedettes 
du parti de Mario Dumont.

En entrevue téléphonique, Mn,e Grégoire indi­
que qu’elle ne veut pas prendre position per­
sonnellement face aux trois propositions les 
plus identifiées à l’ADQ. À la veille du congrès 
qui porte sur le thème du choc démographique, 
elle précise que ces propositions n’apparais­
sent pas dans le cahier des congressistes.

Leur maintien ou non dans la vision que dé­
fend l’Action démocratique reviendra à la ba­
se partisane, suggère-t-elle. «Ces idées ne dis­
paraîtront pas comme ça, dit-elle dans un pre­
mier temps. Mais on (les militants) fera l’in­
ventaire de ce qui est présent.

«On regardera la situation actuelle et on 
l’adaptera. Est-ce que ça veut dire proposer la 
même chose qu’on a proposé, il y a quatre ans ? 
Ou amener une nouvelle solution qu’on voit 
émerger dans des sociétés qui ressemblent 
aux nôtres ? »

Celle qui a représenté pendant quelques mois 
Berthier à l’Assemblée nationale ne reprend 
pas directement l’exemple des salles d’opéra­
tion que pourrait louer le secteur privé. « Mais 
pour ce qui est d’une présence cohérente du 
privé en santé, peut-être que les participants à 
cette corvée en viendront à la conclusion de 
maintenir cette approche. » Cela n’exclut pas 
de poser « certains bémols ».

Autre exemple, le « bon d’éducation ». Fonda­
mentalement, explique-t-elle, cela reflète 
une question de choix et de valeurs. « Est-ce 
que ce sera un “bon” ou autre chose? Le prin­
cipe du choix demeurera, mais peut-être que le 
moyen changera. »

ANIMÉ PAR LE PRAGMATISME
Tout au long de l’entrevue, Marie Grégoire 

tient à faire ressortir que son parti est animé 
par le pragmatisme. « L’apparition du privé en 
santé, ce n’est pas un dogme. C’est une position 
incontournable pour que mes parents conti­
nuent d'avoir des services de santé, demain.

«C’est (...) toujours dans la perspective de se 
donner une marge de manœuvre. Pour pouvoir 
continuer de donner ces services dans 15 ans, 
dans 20 ans (...) et aussi pouvoir continuer d’in­
vestir en éducation ou en culture. »

Elle glisse au passage que des changements 
de cap dans les soins à prodiguer ne sont 
pas une invention récente. Elle signale que na­
guère, les soins d’optométrie étaient gratuits 
au Québec.

« On a décrété que les personnes entre tel et 
tel âge devraient dorénavant payer. On ne s’est 
pas roulé par terre. Cela fait en sorte qu’on 
peut donner une certaine accessibilité. Il faut 
faire des choix, tranche Mme Grégoire. Il faut 
avoir le courage de faire des débats. »

Elle se défend que l’ADQ vise à se « reposi­
tionner vers le centre» sur l'échiquier politi­
que. « On change pas nos valeurs. Pour moi, se 
repositionner, c’est faire abstraction de ce que 
tu es. Une compagnie qui se repositionne le fait
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* On regardera la situation actuelle et on 
l'adaptera. Est-ce que ça veut dire proposer 

la même chose qu on a proposé, il y a quatre ans ? 
Ou amener une nourelle solution qu'on voit 

émerger dans des sociétés qui ressemblent aux 
nôtres?», demande l'adéquiste Marie Grégoire.

pour aller chercher une plus grande part de 
marchés. Ça dépend comment tu le fais. Si tu 
t’adaptes pour mieux répondre aux besoins... 
On est à s’adapter. »

En fin de semaine, la «série de corvées 
d'idées a pour trame de fond le vieillissement 
de la population», souligne-t-elle. Il s’agit 
d’un thème qui lui est particulièrement cher. 
Il y a le défi de « la solidarité intergénération­
nelle », mais c’est aussi que cela « me tient à 
cœur parce que je suis une maman », laisse-t- 
elle tomber.

Six mois après avoir été battue dans sa 
circonscription, par Alexandre Bourdeau, inci­
demment le plus jeune député à siéger en 
ce moment à l’Assemblée nationale, Marie 
Grégoire est peu encline à vouloir se représen­
ter pour siéger à Québec. Le travail auprès 
de la population de Berthier a été « trippant ». 
Mais la vie à l’Assemblée nationale a été 
« très difficile ».

Elle se dit cependant incapable de mettre une 
croix sur la possibilité de redevenir, un jour, 
députée. « C’est mon fils (âgé de huit ans) qui 
m'a dit : “Maman, tu ne peux pas dire jamais” 
parce que je lui dis toujours ça. C’est pour 
ça que je vais être sage et que je vais vous dire 
que je ne puis dire “jamais”. Je vais suivre ses 
doux conseils. »

Les défusions inquiètent la députée libérale Liza Frulla
Michel Corbeil 

MCorbeiI(a Icsoleit.com

Toute députée fédérale qu’elle soit 
maintenant, Liza Frulla suit avec in­
quiétude la tangente que prend au 
Québec le dossier des «défusions» 
municipales. Mais elle refuse d’y voir 
le reflet d'une querelle linguistique op­
posant anglophones et francophones.

De passage dans la région de Québec 
pour participer à une campagne de fi­
nancement de sa formation politique, 
l'élue de la région de Montréal a sou­
tenu que le mouvement repose avant 
tout sur l’insatisfaction à l’égard des 
services rendus à la communauté.

« C’est clair, je dis que je suis inquiè­
te (à l’égard des défusions appréhen­
dées), a-t-elle lancé en substance au 
SOLEIL. Je viens de Montréal, moi. Je 
suis très amie avec Gérald Tremblay 
qui a aussi été mon collègue (comme 
ministre sous le gouvernement libéral 
de Robert Bmiraspa). #

« Mais je neveux pas qu'on amplifie 
cela (le mouvement sécessionniste 
par rapport aux nouvelles villes élar­
gies) comme étant un débat linguisti­
que. Les motivations des dé- 
fusionistes sont les mêmes 
partout. Que l’on soit à La 
Baie, à Saint-Bruno, à 
Saint-Lambert ou à West- 
mount. »

La libérale a indiqué que 
l'ex-maire de Westmount.
Peter Trent, résume bien le 
fond de l’histoire lorsqu’il 
soutient que des citoyens 
estiment «que ça marchait 
mieux quand les villes 
étaient plus petites ».

Selon elle, l'insatisfaction tourne au­
tour du fait que les populations mé­
contentes croient qu’elles « avaient de 
meilleurs services avant les fusions, 
qu'elles avaient un contrôle sur les 
cols bleus». À Westmount, a-t-elle 
donné comme exemple, les éboueurs

vont cueillir dans certains cas les dé­
tritus dans le garage ou l'arrière-cour 
des citoyens.

Liza Frulla en a profité pour blâmer 
au passage toute l’attention 
accordée par les médias au 
Mouvement national de li­
bération du Québec et à son 
chef Raymond Villeneuve. 
Sept des membres du Mou­
vement ont été appréhen­
dés pour méfaits à l’ex-hôtel 
de ville de Baie-d'Urfé. dans 
l’ouest de Montréal.

Elle a laissé entendre 
qu elle est à ranger dans le 
camp de ceux qui croient 
qu'une fois les regroupe­

ments effectués, il faut les maintenir. 
« J’étais contre, a-t-elle souligné. Ils 
ont fusionné quand même. Combien 
cela coûtera-t-il (pour revenir en ar­
rière)?»

La politicienne estime qu’une véri­
table décentralisation des pouvoirs

vers les arrondissements représente 
une solution. Elle s’est réjouie que le 
ministre québécois des Affaires mu­
nicipales, Jean-Marc Fournier, ait 
clairement établi qu’il n’y aura pas 
de retour aux villes telles qu’elles 
existaient avant les fusions.

SYMPATHIE
Par ailleurs, Mme Frulla n'a pas ca­

ché sa sympathie pour deux des mi­
nistres qui ont défrayé les manchet­
tes. ces derniers jours, pour avoir sé­
journé au luxueux chalet de pêche de 
la famille Irving, au Nouveau-Bruns­
wick. Selon elle. Jane Stewart (Res­
sources humaines) et Claudette 
Bradshaw (Travail) ne sont pas au- 
teures de malversations, mais victi­
mes du contexte préélectoral.

«Que Jane Stewart soit (montrée 
du doigt) coast to coast, je n'accepte 
pas ça. Bradshaw, je n'accepte pas ce­
la. Jane me l’a dit. on a droit à 
notre vie (privée). Si on connaît person­

nellement, et d'avant (les événements 
reprochés) des gens qui sont riches et 
célèbres (comme les Irving), ce n’est 
pas parce que tu es en politique que tu 
ne peux plus leur parler.

« Je n'excuse rien, je suis pour un co­
de d'éthique, mais nous sommes ren­
dus proche d'une élection, a-t-elle glis­
sé. Il faut comprendre la dynamique. »

Dans ce dossier, d'autres ministres se 
sont retrouvés sur les charbons ardents 
pour avoir accepté l'hospitalité de la 
même famille influente. C’est le cas de 
Robert Thibault (Pêcheries), de David 
.Anderson (Environnement) et d’Allan 
Rock (Industrie), un politicien qui a 
nourri, un temps, l’ambition de succé­
der au premier ministre Jean Chrétien.

Quand LE SOLEIL a demandé si 
certains membres du cabinet Chré­
tien ne sont pas exposés à la critique 
dans cette affaire, M’"'' Frulla a lais­
sé tomber que c’est « peut-être » le 
cas. « Mais ça va donner une leçon 
aux autres. »

lira Frulla

mailto:rbeil@lesoleil.co
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Le BQ relancera 
le débat 

nationaliste
Les bloquistes miseront sur la 

reconnaissance du Québec lors de 
la prochaine campagne électorale

Sylvain Larocqie 
Presse canadienne

■ OTTAWA (PC) — Désirant contrer l’arrivée im­
minente de I^ul Martin à la tête du I^rti libéral et la 
naissance d'une nouvelle formation de droite sur la 
scène fédérale, le chef du Bloc québécois, (iilles 
Duceppe, entend bien marquer des points en re­
lançant le débat nationaliste lors de la prochaine 
campagne électorale, attendue au printemps.

Le Bloc, qui tire de l'arrière dans les intentions de vote face 
aux libéraux, compte bien remettre sur le nez de ces derniers 
leur rejet unanime, plus tôt cette semaine, d'une motion blo- 
quiste demandant aux Communes de reconnaître que le Qué­
bec forme une nation. La vaste majorité des alliancistes et 
des conservateurs ont aussi voté contre la motion.

« C’est évident que la campagne va porter sur cela, lance le 
chef bloquiste en entrevue. (...) Quand ils (les libéraux) vou­
dront nous parler de la reconnaissance du Québec, on va leur 
dire: “ Regardez, sur la nation québécoise, vous avez tous vo­
té contre, Paul Martin en premier lieu. Alors comment pou­
vez-vous prétendre reconnaître ce qu'est le Québec moder­
ne d’aujourd’hui quand vous niez son existence même?"»

ARCHIVES LE SOLEIL

Julie Boulet

Les sociétés de transport en 
commun restent sur leur appétit
La ministre Boulet n offre pas de solution à court terme

MONTRÉAL (PC’) — Le représentant des neuf 
sociétés québécoises de transport en commun 
qui font face à un manque à gagner de 
9(1 millions $ n'a pu que déplorer, hier, que la 
ministre déléguée aux Transports. Julie Bou­
let. n'ait à leur offrir que des pistes de solution 
à moyen et long termes

«On espère que d'ici quelques jours ou quel­
ques semaines, le gouvernement va nous propo­
ser des solutions pour régler ce problème à court 
terme», a dit Jean-Jacques Beldié, president de 
l'Association du transport urbain du Quebec

« .Mm* Boulet a parle de privatisation, des solu­
tions à moyen et à long termes, mais pour régler 
notre budget de 2004, chacune des sociétés a be­
soin d'un apport additionnel qui viendra soit du 
gouvernement, soit des usagers, soit des villes. 
On ne peut pas laisser ça seulement aux usagers 
et aux villes», a soutenu M. Beldié. en marge 
d’un colloque sur le partenariat public-privé 
dans les transports collectifs.

Se faisant plus pressant, il a indique qu'«aucu­
ne société de transport au monde n'a réussi à se 
maintenir en vie et progresser sans l'apport des 
gouvernements supérieurs ».

La ministre Boulet, qui prononçait une allocu­
tion dans le cadre de ce colloque, a pour sa part 
affirmé que la véritable date-butoir pour les so­

ciétés de transport était le debut de 2004 et qlie 
des rencontres étaient prévues avec des repré­
sentants du ministère des Finances et du Conseil 
du trésor, de façon à ce que des propositions 
puissent être faites à la fin de cette année.

M ' Boulet a dit miser sur les partenariats pu­
blic-privé. par exemple pour l’entretien et l’ex­
ploitation des réseaux de transport, qui auraient 
entraîne des economies là où ils ont été realises. 
« Il faut être plus performant », a-t-elle martelé.

La ministre s'est dit consciente que de parler de 
public-privé «va amener des discussions avec les 
syndicats ». mais « l’intérêt commun des citoyens 
et de la collectivite doit primer», a-t-elle ajouté.

La ministre a souligné aux gestionnaires des 
sociétés de transport que la gestion des trains de 
banlieue de la région de Montreal, confiée au pri­
ve, a permis de réduire les coûts de 24 "o.

A ce propos, Florence Junea-Adenot. presiden- 
tc-directrice générale de l'Agence métropolitai­
ne de transport qui exploite justement les trains 
do banlieue, a recommandé que les experiences 
publie-prive soient introduites avec douceur et 
de façon graduelle.

« 11 ne faut pas que et1 se soit perçu comme un 
geste de blâme pour les gestionnaires, les 
employes et leurs syndicats. Il faut les embar­
quer », a-t-elle déclaré.

ràfür’u

CONSEIL GENERAL À DRUMMONDVILLE
Les bloquistes sont réunis en conseil général, cette fin de 

semaine à Drummondville, afin de peaufiner leur « plan 
d’action» en vue de la prochaine élection. Ils adopteront 
leur budget de campagne, qui profitera grandement de la 
nouvelle loi sur le financement politique prévoyant une 
subvention stable de l’État aux partis fédéraux reconnus.

« On va être en meilleure position pour faire une bonne 
campagne», estime M. Duceppe.

Mais si le Bloc québécois se sent d’attaque quand il s'agit 
de s’en prendre à Paul Martin et à la nouvelle droite uni- 
flée, il semble plus vulnérable lorsque vient le temps de pré­
senter un projet de souveraineté renouvelé aux Québécois.
Au lendemain de la défaite du Parti québécois aux élec­

tions d’avril dernier, Bernard Landry et Gilles Duceppe 
avaient convié le mouvement souverainiste à un travail de 
réflexion sur la modernisation de l’option. Or, cette tâche 
ne pourra pas être terminée avant le prochain scrutin fé­
déral, admet le chef bloquiste.

« Ce n’est pas vrai qu'on va, en trois ou quatre mois, tout 
adapter, raffiner, peaufiner le concept de la souveraineté 
dans le contexte de la mondialisation, affirme-t-il. On va 
prendre le temps qu’il faut. Ce n’est pas l’échéancier fédé­
ral qui va décider pour ça. (...) Les gens qui ne débattent 
plus, n’avancent plus. »

Cette réalité ne devrait toutefois pas empêcher les souve­
rainistes de voter pour le Bloc, martèle M. Duceppe. « Par­
ce qu’on attend que le projet souverainiste soit vraiment 
prêt, entre-temps, on voterait pour Paul Martin? Mais ça 
n’a pas de bon sens », dit-il.

ACHETEZ
ET RACHETEZ

LA PAIX
DENONCER MARTIN

Le coprésident du « comité du contenu » du Bloc, le dépu­
té Pierre Paquette, fait d’ailleurs remarquer que Paul Mar­
tin n’a encore fait aucune proposition pour répondre aux 
revendications traditionnelles du Québec sur le plan cons­
titutionnel. « Le débat se pose carrément entre la souverai­
neté et le fédéralisme tel qu’il fonctionne actuellement, 
souligne-t-il. Ça, c’est nouveau. »

Même si le Bloc recueille actuellement 35% des inten­
tions de vote au Québec, contre 50% pour les libéraux, 
Gilles Duceppe assure qu’il ne se sent pas menacé par 
Paul Martin. Mais il ne manque pas une occasion pour dé­
noncer celui qui constituera l’opposant le plus sérieux de 
toute sa carrière.

«Je ne mésestime jamais l’adversaire, mais je suis très 
confiant parce que cet homme — on va le démontrer — dit 
des choses et fait le contraire », soutient M. Duceppe, en fai­
sant allusion au fait que l’ancien empire commercial de 
M. Martin payait des impôts à la Barbade plutôt qu'au Ca­
nada. «C’est complètement immoral », ajoute-t-il.

« Est-ce qu’on veut voter pour un parti qui s'enligne sur 
les États-Unis, comme Martin veut le faire », lance le chef 
bloquiste, qui se dit « convaincu » que sans les pressions de 
son parti. Ottawa aurait participé à la guerre en Irak.

Et face à la création d’un nouveau parti de droite, issu de 
la fusion annoncée entre l’Alliance canadienne et les 
conservateurs, Gilles Duceppe promet de ne pas adapter 
les positions du Bloc pour les rendre plus attrayantes aux 
yeux de certains électeurs.

« Moi, je ne cherche pas une idée pour contrer le nouveau 
parti, jure-t-il. Je ne fonctionne pas de même. Je me dis : 
“ Quelle question se pose, quelle est notre position sur ça ? 
Si le nouveau parti de droite a la même position que nous, 
je m’en fous ; tant mieux, dans le fond. »

■ 1 ’«197»
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lolution économique

NOUVEAU LOCAL

2 km à droite avant la station.

VOS PLACEMENTS ARRIVENT À TERME?
La Banque Laurentienne vous offre un CPG rachetable

à un taux exceptionnel.

7%
Taux de la 5’ année

CPG Option garantie*

— Rachetable sans pénalité aux dates 
d'anniversaire dès la première année**

— Capital assuré à 100%

-- Rendement garanti

— Admissible au REER

T année: 2,35% 

V année: 2,40% 

3' année: 3,00% 

4' année : 3,25 % 

5' année : 7,00 %

Appelez dès maintenant au 1 877 BLC-REER
BANQUE

LAURENTIENNE

* Taux moyen sur 5 ans de 3,586%. Terme de 5 ans. Taux en vigueur au 30 octobre 2003. Le taux peut changer sans préavis. 
*• En cas de rachat avant terme, les intérêts sont calculé» en fonction du taux en vigueur chaque année. î
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Un don qui permettrait de 

sauver au moins quatre vies
Les parents du bambin renversé par un chauffard 

ivre autorisent le prélèvement de ses organes
SHERBROOKE (PC) — Les parents du petit gar­
çon décédé jeudi après avoir été heurté par un 
chauffard ont autorisé le prélèvement des orga­
nes de leur fils, ce qui permettra au moins de 
sauver quatre vies, selon les autorités.

On sentait beaucoup d’émotion chez l’infirmiè­
re Annie Chouinard, du Centre hospitalier uni­
versitaire de Sherbrooke (CHUS), qui agit com­
me personne-ressource en matière de dons d’or­
ganes. C’est elle qui a accompagné la famille 
Trottier dont le garçon de cinq ans, Marc-Antoi­
ne, renversé en début de semaine par un chauf­
fard, à Lac-Mégantic, a succombé à des blessu­
res irréversibles à la tête, jeudi matin.

CAS DIFFICILE
Hier matin, à l’issue de l’intervention qui s’est 

étalée sur près de 1S heures, Mnu' Chouinard 
avouait que, même si elle remplit cette fonction 
depuis deux ans et a ainsi fait de l’accompagne­
ment dans au moins une trentaine de cas, celui 
du petit Trottier a été très difficile.

«Ça m’a particulièrement touchée. C’est très 
dur sur le plan émotionnel et je ne m’en cache 
pas, j'ai pleuré... Même si je travaille dans le do­
maine de la santé, je suis une mère aussi, surtout 
que j’ai deux enfants sensiblement du même âge 
que Marc-Antoine. »

Elle a signalé que comme dans tous les autres 
cas de don d’organes, son approche avec les gens 
qui doivent prendre la décision demeure tou­
jours la même: respecter leur choix.

« Le plus important, pour aider les gens à ac­
cepter ou non un prélèvement d’organes, c’est de 
leur transmettre toute l’information, répondre a 
toutes leurs questions, leur expliquer par exem- | 
pie qu’en mort cérébrale, quand une personne 
est maintenue artificiellement en vie, le prélève­
ment ne provoque aucune souffrance... A partir 
de là, peu importe le choix que les gens font, je 
vais les accompagner et les soutenir », a expliqué 
Annie Chouinard.

«Ça m’a particulièrement touchée.
C’est très dur sur le plan émotionnel 

et je ne m’en cache pas, j’ai pleuré... »
M...Chouinard témoigne qu’une fois que la dé­

cision d’accepter le prélèvement des organes est 
prise, il y a comme un soulagement.

«M. Trottier l’a bien résumé en disant que 
grâce à son fils, la vie va se poursuivre chez d’au­
tres... C’est prouvé que pour les gens ayant libre­
ment accepté le prélèvement d’organes chez leur 
proche, ça aide au processus du deuil. C’est 
comme s’ils se disent que leur enfant ne sera pas 
mort en vain...»

Par ailleurs, Michel Bouchard, soupçonné 
d’être à l’origine de la tragédie, devra faire face 
à des accusations de négligence criminelle ayant 
causé la mort, à son retour devant le tribunal, 
le 7 novembre.

PORTES OUVERTES
le mercredi 5 novembre 2003 

de 18 h 30 à 21 h 30

Tu réussis bien dans tes études ? 
Tu rêves de te dépasser dans une 
de nos spécialités ?
Nous avons ce qu'il te faut :

LES PROGRAMMES ARTS, 
LANGUES ET SPORTS !

Offerts au Pavillon Déziel de l'École 
Pointe-Lévy, les programmes Arts, Langues et 
Sports s'adressent aux élèves de la 4e année 
du primaire à la 5’ année du secondaire.

Quatre après-midi par semaine sont 
consacrés aux programmes spécialisés, 
le volet scolaire est donné le matin et le 
mercredi après-midi.

INFORMATION : (418) 838-8404
Date limite d'inscription : 19 décembre 2003
(bulletins de fin d'année 2002-2003 
et de l™ étape 2003 requis)
Pavillon Déziel, École Pointe-Lévy
55, des Commandeurs, Lévis, G6V 6P5

Vingt*six disciplines d'arts, de langues 
et de sports sont proposées aux élèves

ARTS :
•arts dramatiques 
•arts visuels 
•arts du cirque 
•danse 
•musique
LANGUES :
•programme d anglais 
au primaire

•programme d'espagnol et 
d'anglais au secondaire

Programmes ^ ,

ARTS \ "V '

LANGUES
ET

SPORTS ^

a

a

SPORTS :
• badminton
• baseball
• basket-ball
• cyclisme
• equitation
• golf
• gymnastique
• handball
• hockey
• judo

karaté
natation
nage synchronisée
patinage artistique
ski de fond
soccer
squash
tennis

COMMISSION SCOLAIRE DES

NAVIGATEURS

« Préoccupant pour 
l’avenir du Québec »

Le Parti québécois demande la tenue 
d’un débat public sur la démographie

Martin Oi ellet 
Presse canadienne

■ Alarmé par la baisse du taux de na­
talité, le chef péquiste Bernard Landry 
presse le premier ministre Jean Charest 
de mettre en place une commission par­
lementaire spéciale sur la démographie 
au Québec.
Dans une lettre transmise au premier ministre et 
rendue publique hier, M. Landry et les députés Sté- 
phan Tremblay, de Lae-Saint-.Jean et Jean-Claude 
Saint-André, de L’Assomption, font état des récen- Le chef du PQ, Bernard Landry
tes données démographiques qu’ils jugent « préoc­
cupantes pour l’avenir de notre nation. » la situation, estime le porte-parole de l’opposition

Avec un indice de fécondité de 1,4 enfant par en matière de Développement régional, 
famille, donc bien en deçà du seuil de rempla- Aux conséquences économiques, le Parti québé- 
cement de 2,1, le Québec vieillit à un rythme ac- cois joint le coût politique énorme que devra assu- 
eéléré et se dirige tout droit vers un déclin de mer le Québec à mesure que son poids démogra- 
sa population. phique, et par conséquent son rapport de force, di-

Qui plus est, dans 20 ans, les vieillards forme- minuera par rapport au reste du Canada, 
ront le quart de la population totale et les ci- Le premier ministre Jean Charest ne ferme pas
toyens en âge de travailler seront de moins en la porte à la tenue d’une consultation publique 
moins nombreux pour affronter l’explosion sur le phénomène, mais a indiqué, hier, par l’en- 
inévitable des coûts de santé. tremise de son attaché de presse, Christian Ba-

«Lapressionsefaitdéjàsentir. Avec* un budget rette, que la décision finale appartenait aux 
qui représente plus de 40 % du budget total de membres de la Commission des affaires sociales. 
l’État québécois, le réseau de la santé est Si le PQ saute dans l’arène du déclin démogra- 
confronté à cette réalité démographique », écrit phique sur le tard, au moment où divers experts 
le chef de l’opposition. et chercheurs sonnent l’alarme, il n’en va pas de

La dénatalité touche le Québec en entier mais même pour l’Action démocratique du Québec qui 
c’est en région qu’elle fait le plus de ravages, a fait de cette question l’une des pièces maîtres- 
ajoute le député de Blainville, Richard Legendre, ses de son programme.

« Le problème de natalité est partout au Qué- Le «choc démographique» est d’ailleurs le 
bec mais en région, l’exode des jeunes s’ajoute thème du Conseil général de l’ADQ qui se tient 
au phénomène. A une époque, quand il n’y en en fin de semaine à Québec, 
avait un ou deux qui partaient c’était moins Les délégués adéquistes seront appelés à ali- 
grave », a-t-il expliqué. menter des «corvées d’idées» visant à mieux

De plus, les régions peinent à attirer et à retenir préparer le Québec à faire face aux défis posés 
les immigrants, ce qui aggrave encore davantage par le vieillissement de sa population.
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GRANDE
LIQUIDATION FINALE

DES 2003
CAMRYSE

10 Camry

1 AvalonCELICA

5 Cehca

5 Rav4

1 4Runner
4RUNNER

‘photo à titre indicatif
6070, boul. du Jardin, Charlesbourg

623-9843
_______ charlesbourgtoyota.com______

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21 h
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De la mode, on en mange !
Lorsque vous devez trouver tout ce qu'il vous faut 
pour créer tout un effet, choisissez Place Laurier! 
Des chaussures aux boucles d'oreilles en passant 
par les robes de soirée, même les plus indécis 
seront conquis!

Place Ixiurior
c'est ma place

350 magasins. Sears. Zellers. La Baie. Toys "R" Us. Future Shop. Sports Experts. Linen Chest. Renaud-Bray I www.placelaurier.com

http://www.placelaurier.com
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L'EST ET LA COTE-NORD
A 15

SEPT-ÎLES

Une
conseillère 
« bavarde » 
est évincée 
du caucus

Stéphane Tremblay 
Collaboration spéciale

SEPT-ÎLES — Bisbille au conseil mu­
nicipal de Sept-îles. La conseillère de 
la Rive, M" Louisette Doiron-Catto a 
été évincée du caucus pour avoir pris 
l’initiative d’écrire au ministre de 
l’Environnement, Thomas Mudair, 
dénonçant les pratiques des fonction­
naires dans le dossier du plan d’assai­
nissement au secteur des plages, à 
l’extrême est de la municipalité.

Dans sa lettre, M”' Catto écrit no­
tamment que « des témoignages reçus 
de plusieurs résidants font état de 
graves écarts, de la part des inspec­
teurs, par rapport à la méthodologie 
prévue par la ville », laissant entendre 
«que les inspecteurs auraient en 
quelque sorte “fabriqué” de la preu­
ve».

Conseillère depuis 1997 et réélue en 
juin 2003, M"" Catto accuse les fonc­
tionnaires de ne pas avoir respecté le 
plan d’assainissement accepté en 
2002 par le ministère de l’Environne­
ment.

Le maire de Sept-îles, Ghislain Lé­
vesque réfute toutes ces allégations. 
Il est outré, surtout que la lettre n’a 
pas été envoyée en copie conforme au 
conseil municipal. «M1"’ Catto vous 
avez par votre attitude et vos agisse­
ments, perdu la confiance des autres 
membres du conseil. Vous avez porté 
des accusations graves et non fon­
dées qui ont unanimement et profon­
dément choqué vos collègues de tra­
vail. C’est donc à l’unanimité que vous 
êtes exclue des séances préparatoi­
res aux séances publiques. Une déci­
sion irrévocable ».

Ces propos ont soulevé la colère 
chez des citoyens qui ont envahi la 
salle du conseil. « Dictature », a crié 
un citoyen.

M""' Louisette Doiron-Catto demeure 
conseillère. Toutefois, les fonction­
naires municipaux exigent une ré­
tractation de sa part, à défaut de 
poursuites judiciaires. «Ce sont des 
accusations graves, tendancieuses et 
non fondées qui remettent indûment 
en cause de façon injuste et vexatoi- 
re, l’intégrité de l’appareil adminis­
tratif municipal dans l’application du 
plan d’assainissement », ont dit des 
fonctionnaires. «Ce qui me choque 
encore plus, c’est qu’elle a tenté ce 
soir (lundi) de les ridiculiser », a dit le 
directeur général, Claude Bureau.

Cette discorde résulte de l’ordon­
nance du gouvernement qui en mai 
2002 ordonnait à la localité de 26 000 
habitants de prolonger le système 
d’aqueduc pour l’ensemble des plages 
et celui d’égout dans le secteur de pla­
ge Ferguson. Les 150 résidants des 
plages Routhier et Lévesque possè­
dent toujours des installations septi­
ques non conformes.

Manifestation 
contre le projet 
d’incinérateur 
de Belledune

■ POINTE-À-LA-CROIX — Les coali­
tions Retour à l'expéditeur, de Gaspé- 
sie, et Environnement vie, du Nou­
veau-Brunswick, organisent un 
grand ralliement demain, à midi, au 
pont interprovincial J.C. van Horne, 
reliant Pointe-à-la-Croix et Camp- 
bellton, afin d’exprimer leur opposi­
tion au projet d’incinérateur de sols 
contaminés de la firme Bennett à Bel­
ledune, au Nouveau-Brunswick. Les 
deux groupes veulent notamment 
mettre l’emphase sur la participation 
des jeunes à cette manifestation. En 
Gaspésie, un sendee d'autobus est 
organisé avec des arrêts dans toutes 
les municipalités entre Paspébiac, à 
compter de 9 h 30, et Nouvelle, où le 
dernier véhicule quittera à 11 h 15. 
Les coalitions suggèrent également 
aux gens de covoiturer. Ce matin, à 
9 h, les deux coalitions reçoivent Paul 
Connett, un expert américain en ma­
tière d'incinérateur et un chimiste 
enseignant à l'Université Saint Law­
rence. dans l’État de New York. Il a si­
gné de nombreux articles sur l'effet 
des dioxines et des furannes sur la 
santé humaine. La conférence aura 
lieu à l'école de la communauté au- 

. tochtone de Listuguj. G.G.
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« Des gens meurent sur la 
185 et Ottawa nous oublie »

Marc Larocche
Colla boration speciale

■ RIYIÈRE-DU-LOUP — Adeline L’Italien en a assez. Trois fois en 1(1 
ans. cette grand-mère du Témiscouata a perdu des être chers dans des 
accidents de la route, dont deux fois sur la 185. L'annonce d'un in­
vestissement de 20 millions S par Ottawa pour améliorer la sécurité 
sur « le corridor de la mort », est loin de la satisfaire1. Elle et sa fille en­
tendent rencontrer Jean Chrétien pour le sensibiliser en personne à 
l'urgence de faire cesser l'hécatombe.

« Nous sommes des oubliés. Il y a telle­
ment de gens qui meurent sur cette 
route de seulement 94 kilomètres. Les 
statistiques parlent de plus de 100 
morts en 10 ans. Mais les accidents 
mortels sur cette route ont débuté dès 
sa construction, en 1973. Multipliez le 
nombre de décès sur 30 ans et vous ver­
rez », dit-elle. La liste notre s’allonge vi­
te. La dernière victime en lice, Louise 
Grondin, 40 ans. de Saint-Louis-du- 
Ha !-Ha !, y est décédée samedi dernier 
dans une collision frontale.

Deux semaines auparavant, c’étaient 
deux frères qui y perdaient la vie dans 
les mêmes circonstances.

« Beaucoup de vies seraient sauvées 
si la 185 était une autoroute à quatre 
voies séparées. Seuls les tronçons de

Saint-Antonin et de Degelis sont visés 
par des travaux. Ce n’est pas assez. 
Nous avons rencontré beaucoup de 
gens et tous sont découragés de voir 
comment ce dossier traîne en lon­
gueur. »

Le bloquiste Paul Crête loue le cou­
rage de ces dames du Témiscouata. 
« Elles ont pris seules l’initiative de 
démarrer une pétition et de faire 
pression pour que le dossier avance. 
Elles ont même tenu des kiosques 
dans des endroits publics. C’est un 
geste qui les honore. La réfection de 
la 185 coûterait 600 millions $. Ce 
n’est pas 26 millions $ qu’Ottawa doit 
investir, mais 300 millions S dans une 
formule de partenariat à 50%-50% 
avec Québec, et c’est faisable. Au 31

aUlAtUlRAlll'N SMCIAH MARC LAROUCMt

Adeline L'Italien et sa fille Lise ont l'appui da depute bloquiste l'aul Crète dans 
leur demarche auprès du gouvernement federal.

mars, le fédéral avait un surplus de 
7 milliards S qu’il a utilisé pour payer 
la dette. Pourquoi n’en a-t-il pas utili­
sé une partie pour annoncer un inves­
tissement majeur et important», 
commente le député et ardent défen­
seur de la cause.

Adeline L'Italien et sa fille Lise se sont 
rendues à Ottawa il v a un an. Elles ré-

cidiveront bientôt, dans l’espoir de ren­
contrer le premier ministre Jean Chré­
tien. l’aul Crète travaille fort pourque 
la rencontre ait lieu. « Nous voulons lui 
dire que c’est urgent, que nos proches 
meurent et qu’il a le pouvoir de faire 
que cela cesse. » Une pétition de plu­
sieurs milliers de signatures sera remi­
se au premier citoyen du pays.

—

PLACE DU VIEUX QUAI A MARIA

Un projet qui captive les candidats à la mairie
Gilles Gagné

Collaboration spéciale

■ MARIA — Le projet de la Place du vieux quai s'est attiré beaucoup 
d'attention lors de la campagne électorale municipale de Maria. Deux 
des trois candidats à la mairie, Michelle Landry, maire sortante, et 
Georges Fournier, conseiller sortant, supportent la poursuite du pro­
jet. mais plus lentement que prévu à l’origine, alors que Léonce Arse­
nault veut le soumettre en référendum.

Le projet, assez modeste à 350 000 S, a 
donné lieu à un appel au registre à l’is­
sue duquel 389 personnes ont signé, 
suffisamment pour justifier un réfé­
rendum. Mais le conseil sortant a tout 
simplement mis sur la glace le projet 
de règlement d’emprunt, quitte à réali­
ser le déménagement et la restaura­
tion de la maison Mowat, ou « maison 
ancestrale», bâtie en 1809, en plu­
sieurs années.

Michelle Landry, qui vient de terminer 
un premier mandat à la mairie après 
deux mandats comme conseillère, 
trouve dommage que la Place du vieux 
quai soit mise sur la voie lente. « Nous 
avons des subventions couvrant la moi­
tié du projet. Il aurait fallu un règle­
ment d’emprunt de 175000$. La situa­

tion financière de Maria est excellente. 
En 11 ans, le taux de taxe foncière n’a 
augmenté que 
d’un cent, de 1,29 
à 1,30$».

Enseignante à 
l’éducation des 
adultes, M "" Lan­
dry estime que la 
Place du vieux 
quai est un projet 
rassembleur, qui 
aura un effet po­
sitif sur la vie cul­
turelle et commu­
nautaire de Ma­
ria, en plus de constituer un poste d’ac­
cueil pour les visiteurs. «Actuelle­
ment, rien n’incite les gens à arrêter à

Michelle Ixindry

Léonce Arsenault

Maria, située entre les deux pôles tou­
ristiques de Carleton et Bonaventure ».

Si elle est ré­
élue, M"" Landry 
veut travailler da­
vantage à l’essor 
économique de sa 
municipalité, tout 
en réglant l’épi­
neuse question 
de trouver une 
source d’ean po­
table. Son ex-col­
lègue au conseil,
Georges Fournier, 
et Léonce Arse­
nault, croient eux aussi qu’il est enco­
re possible de poursuivre les recher­
ches en ce sens.

« 11 y a encore une recherche à faire 
pour trouver une source de qualité et 
qui assure la quantité. Sinon, il faudra 
se tourner vers une usine de filtration 
et ça, ça se magasine », assure M. Four­
nier, un infirmier auxiliaire de 46 ans 
qui vient de terminer son premier man­
dat au conseil.

PROBLÈME D’INFORMATION
Il pense que le projet de la Place du 

vieux quai a été mal servi par « un pro­

blème d’information ». En ce qui a trait 
au controversé dossier du lieu d’en­
fouissement régional pour la Baie-des- 
Chaleurs, M. Fournier dit favoriser 
l’emplacement de New Richmond, 
« mais en écoutant la population de 
cette ville ». Il veut en outre stimuler le 
commerce au dé­
tail à Maria.

Léonce Arse­
nault, un ambu­
lancier de 55 ans, 
a été conseiller 
pendant neuf ans 
entre 1975 et 
1988. Il est asso­
cié au camp qui 
s’est opposé au 
projet de Place du 
vieux quai, «tel 
qu’il était propo­
sé. On peut le réaliser avec un règle­
ment d’emprunt, mais il faut le soumet­
tre en référendum, le règlement d’em­
prunt. La population décidera».

M. Arsenault souhaite mettre sur 
pied un train touristique, une collabo­
ration qui doit se faire à l’échelle régio­
nale, un festival de musique et accélé­
rer le développement domiciliaire, s’il 
est élu.

Georges Fournier
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AFFAIRE lOUKOS

Kassianov se dissocie de Poutine
MOSCOU (d'après AFP et .Al*) — Le premier mi­
nistre russe Mikhail Kassianov a critiqué hier ia 
saisie, la veille, des actions du pétrolier loukos 
et l’arrestation de son patron Mikhail Khodor- 
kovski. confirmant, en s’opposant au président 
Vladimir Poutine, qu'un conflit politique fait ra­
ge au sein du pouvoir russe.

«Je suis profondément préoccupe par cet évé-, 
nement. dont les conséquences sont difficiles à 
évaluer», a déclaré M. Kassianov. réputé proche 
des « oligarques » russes, en évoquant la saisie 
la veille de 44°o des actions de loukos par le Par­
quet général dans le cadre des poursuites contre 
M. Khodorkovski et deux de ses associés pour 
escroquerie et évasion fiscale.

« Kassianov a pris la défense de loukos ». notait 
le quotidien en ligne Gtocfa./v/ hier après les dé­
clarations du premier ministre.

Le l*arquet a indiqué hier avoir levé la saisie de 
•4/5% de ces actions, dont les vérifications au­
raient montré qu’elles appartenaient « à des per­
sonnes physiques qui n’ont aucun rapport avec 
lefc enquêtes criminelles en cours ».

Concernant l’arrestation de M. Khodorkovski, 
Mikhaïl Kassianov a indiqué n’avoir « pas modi­

fié sa position déjà énoncée à plu­
sieurs reprises » sur la détention 
d'hommes d’affaires.

Le premier ministre avait réagi en 
juillet à l'arrestation du principal as­
socié de M. Khodorkovski, Platon Le­
bedev, en jugeant injustifiée la mise en 
détention d'hommes d'affaires pour 
des cas de délits économiques.

La chaîne N'T.’ u relevé que le premier minis­
tre avait désobéi au président IMutine qui. décla­
rant lundi son soutien au l*arquet général dans 
cette affaire, avait en outre demandé au gouver­
nement de « ne pas intervenir dans cette discus­
sion ».

Les poursuites contre loukos sont considérées 
comme inspirées par la fraction montante au 
sein du pouvoir russe, celle des forces de l’ordre 
et des anciens des services secrets amenés avec 
lui par l’ex-agent du KGB Vladimir Poutine. El­
les seraient motivées à la fois par la montée en 
puissance et l’indépendance de loukos, les am­
bitions d'influence politique et le soutien aux 
partis d’opposition libérale affiché ouvertement 
par son patron Mikhail Khodorkovski à l’appro­

che des législatives de décembre.
Le chef du gouvernement a également 
commenté devant la presse la demis­
sion, entérinée jeudi soir par Vladimir 
IMutine. du très influent chef de l'ad­
ministration présidentielle Alexandre 
Volochine.
La presse et les experts ont vu le signe 
avant-coureur d’une crise politique 

majeure dans la démission de ce responsable 
considéré comme une figure clef du groupe d’in­
fluence des libéraux et des oligarques, hérité par 
le président russe de son prédécesseur Boris 
Eltsine, face à la montée des «tchékistes de 
Saint-Pétersbourg».

Le premier ministre a déclaré hier qu'il espé­
rait que la démission de M. Volochine « n'aurait 
pas de conséquences » sur les rapports entre le 
Kremlin et le gouvernement.

La bourse de Moscou a enregistré au total une 
baisse de 15% de son indice de référence R TS 
sur la semaine, rythmée par les rebondisse­
ments de l’affaire loukos, malgré une séance de 
hier clôturée en hausse de 1,90%.

Le gouvernement allemand, dont le pays est le

premier investisseur en Russie, a’de son côté dé­
clare qu’il observait «avec une grande atten­
tion » les développements de l'affaire loukos, et 
comptait sur le respect des « principes de l'État 
de droit ». soulignant qu’il en allait de l’intégra­
tion de la Russie à l’économie internationale et 
de l'avenir des investissements étrangers dans 
ce pays.

l*ar ailleurs, le nouveau chef de l’administra­
tion présidentielle russe, Dmitri Medvedev, Jk 
ans, qui remplace M. Volochine. dont il a déjà été 
l'adjoint, est un technocrate, juriste brillant 
mais discret, très proche de Vladimir Poutine 
sans avoir servi dans les services spéciaux, ce 
qui fait de lui en principe un « homme du milieu » 
dans l’affrontement des clans au Kremlin.

Fonctionnaire efficace plus qu'animal politi­
que. il n eutre en conflit avec aucun des deux 
clans. Il dit publiquement n'avoir jamais servi 
dans les services spéciaux, tout en disant res­
pecter l'expérience de ceux qui l’ont fait.

À LIRE AUSSI :
■ Presque un coup d'État Page A 22
■ Les « durs sortent de l'ombre » l’âge A 22

Lutte féroce 
pour le 
pouvoir 

au
Kremlin
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Arc du Lynx est aussi la plus chaude des galaxies.

La plus brillante des 
galaxies sort de l’ombre

HONOLULU, Hawaï (AP) — Une équipe interna­
tionale d’astronomes utilisant de puissants 
télescopes à Hawaï affirme avoir découvert la 
galaxie la plus grande, la plus brillante et la plus 
chaude jamais observée dans l’univers.

Située à 12 millions d’années-lumière, Arc du 
Lynx contiendrait plus d’un million d’étoiles brû­
lantes. Sa découverte a été annoncée jeudi par 
les obsen atoires W.M. Keck à Hawaï et rappor­
tée dans le dernier numéro de YAstrophysica! 
Journal.

En temps normal, la galaxie ne peut être obser­
vée car ses étoiles sont apparues il y a très long­
temps et sont très éloignées de la Terre. Mais l’u­
tilisation de puissants télescopes et surtout un 
phénomène naturel dit de « lentille gravitation­
nelle», qui améliore la vision de l’objet céleste 
depuis la Terre, ont permis de changer la donne. 
>e super-amas d’étoiles serait apparu seule­

ment deux milliards d'années après le «big 
bang.» S'il n’est pas unique, la vue qu'en ont ob­
tenu les chercheurs l’est, souligne l'astronome
Bradford Holden, de l’Université de Californie.•

L’attraction gravitationnelle de la lumière ve­
nant d’une galaxie proche a étiré et amplifié na­
turellement l’image de l’amas. Ce phénomène a 
rendu Arc du Lynx plus brillant et visible que 
d’autres amas similaires.

Auparavant, la galaxie apparaissait aux as­
tronomes comme un « arc rouge curieux » derriè­
re la galaxie la plus proche, précise Bradford 
Holden.

Il ajoute que l’observation de l’amas, favorisée 
par l’effet de lentille gravitationnelle, est une 
«coïncidence heureuse».

Cette percée marque une nouvelle étape dans 
les recherches qui pourraient permettre un jour 
d’observer les premières étoiles apparues après 
la création de l’univers.

« Cet objet remarquable est le plus proche de ce 
à quoi les objets primordiaux pourraient res­
sembler lorsque nous aurons des télescopes as­
sez puissants pour les observer», a-t-il expliqué.

Arc du Lynx contient plus d’un million d’étoiles 
deux fois plus chaudes que les étoiles de notre 
galaxie, la Voie lactée, a souligné Bob Fosbury.

IRAK

Week-end 
de terreur

appréhendé
BAGDAD (d'après AFP et Al*) — Les forces de la 
coalition et la police irakienne étaient en état 
d'alerte hier après une mise en garde américai­
ne contre des attentats à Bagdad.

Hier, la rumeur courait dans la capitale ira­
kienne qu'un «jour de la résistance » commémo­
rerait l’annonce, il y a six moins jour pour jour, 
de la fin des combats majeurs par le président 
américain George W. Bush, le l‘‘ mai. C’était aus­
si le premier vendredi du ramadan.

«Il y a certaines rumeurs sur une «journée de 
résistance»à travers Bagdad aujourd'hui et de­
main », a indiqué le bureau américain des affai­
res consulaires, ajoutant que « les citoyens amé­
ricains sont encouragés à faire preuve de vigi­
lance accrue et à continuer de prendre les mesu­
res nécessaires pour leur sécurité ».

Ces rumeurs sèment la peur parmi les habi­
tants. Certains ont décidé de ne pas envoyer 
leurs enfants à l’école ou se rendre à leur travail 
aujourd’hui, premier jour de la semaine en Irak.

« Je ne vais pas envoyer mes frères à l’école car 
des tracts ont été distribués pour avertir d’une 
série d’opérations », a déclaré à l’AFP Moham­
mad Ali, un professeur de 31 ans, en précisant ne 
pas avoir vu ces tracts.

Un tract attribué aux membres du parti Baas 
déchu et distribué dans les rues annonçait une 
«Journée de résistance» et appelait à une grève 
générale de trois jours à compter d’aujourd’hui.

Six mois après l’annonce de la fin de la guerre, 
le sang continue de couler avec* la multiplication 
d'attentats meurtriers.

À Abou Gharib, la banlieue ouest de Bagdad, 
trois civils et un policier irakiens ont été tués et 
deux soldats américains blessés dans des accro­
chages entre des manifestants d’un côté et les 
forces américaines et la police irakienne de l’au­
tre dans le secteur du marché.

A Khaldiya, à 80 km à l’ouest de Bagdad, un sol­
dat américain a été tué et quatre autres ont été 
blessés dans une attaque à l’explosif.

Ce décès porte à 118 le nombre de soldats amé­
ricains tués dans des attaques depuis six mois.

A Bagdad, des policiers irakiens et des soldats 
américains ont bouclé le secteur de l’hôtel She­
raton, où résident de nombreux Occidentaux, à 
la suite d’une alerte à la voiture piégée.

La Syrie accueille par ailleurs aujourd’hui et 
demain une réunion des voisins de l’Irak, préoc­
cupés par l’instabilité persistante dans ce pays 
et ses répercussions sur la sécurité régionale.

Cette rencontre, la première du genre depuis lu 
chute de Saddam Hussein en avril, doit se tenir 
au niveau des chefs de diplomatie, selon le minis­
tère syrien des Affaires étrangères.

La Syrie a adressé des invitations à l'Arabie 
Saoudite, à l’Iran, à la Turquie, à la Jordanie, à 
l’Egypte, au Koweït et à l’Irak.

Un certain flou a entouré la participation de 
Bagdad à la réunion avant qu’un porte-parole du 
Conseil de gouvernement transitoire irakien 
n’indique hier soir que le chef de la diplomatie 
irakienne Hoshyar Zebari s’était rendu à Damas 
dans le but d’y participer.

La porte-parole du ministère syrien des Affai­
res étrangères, Bouchra Kanafani, a confirmé 
qu’« une invitation avait été transmise à M. Ze­
bari mais, a-t-elle précisé, les participants dé­
battront aujourd'hui de sa participation ».

Un haut responsable arabe avait prévenu que 
Ryad, Koweït et Amman boycotteraient la 
réunion si Bagdad n’y était pas invité.

La question de l’envoi de forces de stabilisa­
tion des pays voisins en Irak sera évoquée à Da­
mas.

Seule la Turquie a décidé, à la demande pres­
sante de Washington, d’envoyer des soldats en 
Irak, sans que ce projet se matérialise pour 
l’instant.

A LIRE AUSSI :
■ Un ennemi insaisissable l’age A 18
■ La CIA, bouc émissaire l*age A 18

Spéciaux valides les samedi 1er, dimanche 2 et lundi 3 novembre 2003, dans toutes nos succursales. Ouvert 7 jours, 7 soirs de 9h à 21 h.
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Un ennemi insaisissable

AP
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Même leu enfants de Fallouja ont commencé a lancer des pierres aux occupants américains.

Jim Mannion 
Apeure France-Fregae

■ WASHINGTON — Six mois 
après l’annonce par le président 
George W. Bush de la fin des prin- 
eipaux combats en Irak, les mili­
taires américains sont toujours 
victimes quotidiennement d’atta­
ques surprise contre des convois, 
d’assassinats et d’attentats suici­
de par des ennemis dont ils ne sa­
vent pas grand-chose.
Les responsables américains sem­
blent incertains de la nature de la ré­
sistance qu’ils rencontrent — qui sont 
les ennemis, à quel point ils sont orga­
nisés, quels liens ils entretiennent 
avec des éléments étrangers — et 
commencent à se demander si la guer­
re n’est pas entrée dans une nouvelle 
phase, comme le laisse penser la série 
d’attentats coordonnés intervenus 
lundi à Bagdad.

«Je crois que c’est difficile à mettre 
en perspective alors que c’est en 

; cours, concédait jeudi le secrétaire à 
la Défense, Donald Rumsfeld. Il peut 
s’agir d’une poussée isolée. Ca pour­
rait être lié au ramadan. Peut-être que 

; (;u s’inscrit dans le cadre d’une haus­
se à venir du nombre d'incidents, c’est 
possible. Et aucun de nous ne peut 
prévoir l’avenir», ajoutait-il.

De petite ou de grande ampleur, les 
attaques ont un effet démoralisateur 
certain, pour les forces américaines 
qui tentent de stabiliser le pays, mais 
surtout pour les Nations unies et la 
Croix-Rouge, qui ont annoncé un re­
trait de leur effectif sur place.
Ailles ont ainsi un bilan humain qui 

-s’alourdit, avec 120 morts tués par des 
attaques depuis que le président 
George W. Bush a annoncé la fin des 
combats majeurs en Irak le l" mai, 
contre 114 morts tués dans la phase de 
guerre active lancée le 20 mars.

Les chefs militaires sur le terrain dé­

crivent les attaques subies comme des 
opérations mineures, militairement 
peu significatives, mais leur impact 
dans l’opinion publique est cependant 
important, au point que de hauts res­
ponsables se plaignent de la couver­
ture médiatique de ces difficultés qui, 
selon eux, passe sous silence les suc­
cès enregistrés.

Les attaques coordonnées 
suscitent l’inquiétude sur 

des liens pouvant unir d’anciens 
responsables baassistes 

et des éléments étrangers
En revanche, les attaques visible­

ment coordonnées suscitent une véri­
table inquiétude sur des liens pouvant 
unir d’anciens responsables baassis­
tes, proches du régime renversé, et des

éléments étrangers, et font craindre 
que l’opposition aux forces de la coali­
tion s’élargisse et s’organise mieux.

Un responsable du Pentagone a affir­
mé mercredi qu’un ancien général ira­
kien, Ezzat Ibrahim Al-Douri, est 
soupçonné de coordonner les atta­
ques en Irak menées par des combat­
tants étrangers et des partisans de 
l’ancien régime irakien.

Selon le New York Times d’hier, de 
récents rapports des services de ren­
seignement semblent indiquer que 
Saddam Hussein serait le catalyseur 
de l’opposition armée, voire son orga­
nisateur.

Parallèlement, les attaques sont de 
plus en plus sophistiquées, au point 
qu’un engin explosif en bord de route 
a pu tuer deux militaires et en blesser 
un troisième qui se trouvait à bord de 
l’un des chars les plus perfectionnés 
au monde, le M-l Abrams.

Pour y répondre, le Pentagone essaie 
de mettre au point dès que possible 
des lasers qui pourraient détecter un 
tireur isolé ou des senseurs électro­
magnétiques susceptibles de repérer 
à l’avance une bombe télécommandée.

Mais au-delà de la technologie, c’est 
la langue elle-même qui est une diffi­
culté majeure pour les militaires amé­
ricains, pour la plupart incapables de 
communiquer en arabe.

Ce qui conduit le Pentagone à mettre 
les bouchées doubles pour former et 
déployer des forces de sécurité ira­
kiennes. Selon M. Rumsfeld, plus de 
100000 Irakiens ont déjà été déployés.
Quant au chef du commandement 

central, le général John Abizaid, il ré­
clame des moyens humains supplé­
mentaires, en interprètes, interroga­
teurs et agents du renseignement, 
pour faciliter la lutte contre un enne­
mi invisible et tenace.
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Le directeur 
de la CIA, un 
parfait bouc 
émissaire

Patrick Anidjar 
Agence France-presse

WASHINGTON—Le patron de la t’U, 
George Tenet, déjà critiqué pour 
n'avoir pas prévu les attentats du 11 
septembre 2001, pourrait cette fois 
servir de boue émissaire à l’adminis­
tration Bush empêtrée en Irak.

La commission du renseignement du 
Sénat lui a demandé de répondre aux 
questions des sénateurs enquêtant 
sur les insuffisances de la CIA sur 
l'Irak avant l'intervention militaire.

John Rockefeller, sénateur démocra­
te de premier plan, a récemment accu­
sé la majorité républicaine au 
Congrès de chercher à faire porter à la 
CL\ et à son directeur l’entière res­
ponsabilité du fiasco des armes de 
destruction massive (ADM) en Irak, 
toujours introuvables.

Selon M. Roekfeller, Pat Roberts, 
président républicain de la commis­
sion du Renseignement au Sénat, « ne 
fait que dire que toute la responsabili­
té revient à la CL\ et qu’aucune ques­
tion ne devrait être posée à la Maison- 
Blanche ».
Alors, Tenet «bouc émissaire» de 

l'administration Bush ? «Cela pour­
rait arriver», confie à l’AFP Peter 
Crooks, un ancien agent de la commu­
nauté américaine du renseignement, 
qui enseigne à la Southern Connecii- 
cut State University.

UN SURVIVANT
À 50 ans, ce fils d’un propriétaire de 

restaurant grec, est devenu l’un des 
personnages les plus puissants de |a 
scène politique américaine. Il a survé­
cu à l’administration Clinton et aux 
polémiques qui ont suivi les attaques 
du 11 septembre.

C’est sous son « règne » et sur la ba­
se de «ses» informations que des 
avions américains ont bombardé l’am­
bassade de Chine à Belgrade, le 8 mai 
1999.
Il n’avait pas non plus prévu les at­

tentats d’Al-Qaïda contre deux am­
bassades américaines en Afrique, en 
août 1988, pas plus que les essais nu­
cléaires, quatre mois avant, de l’Inde 
et du Pakistan.

Mais c’est la vague d’attentats anti­
américains en Irak, qui a pris de court 
l’administration, qui pourrait faire 
tomber en disgrâce l'habile « maître- 
espion », considéré comme « un bon 
soldat » de George W. Bush après avoir 
été celui de Bill Clinton.

Même si rien ne filtre à Washington, 
certains signes sont subtilement ap­
parus ces derniers semaines, suscep­
tibles de renforcer l’hypothèse d’un 
certain mécontentement de l’adminis­
tration à l’égard de la CIA et de son di­
recteur.

George Tenet pourrait 
s’être protégé lui-même en 
gardant des traces écrites 

des évaluations données 
à la Maison-Blanche

Le secrétaire d’État, Colin Powell 
s’est ainsi récemment dit surpris par 
l'ampleur des attaques antiaméricai­
nes en Irak. « Si ce qui se passe au­
jourd’hui en Irak, n’apparaissait pas 
dans les évaluations de la CIA, la fau­
te en reviendra au renseignement. Si 
cela apparaissait et que cela n’ait pas 
été pris au sérieux, c'est l'administra­
tion qu’il faudra blâmer ». explique Pe­
ter Crooks.

Mais, ajoute ce spécialiste. George 
Tenet n’est pas encore au tapis. « Il pa­
raît être suffisamment organisé pour 
s’être protégé lui-même en gardant 
des traces écrites» des évaluations 
confidentielles données à la Maison- 
Blanche avant le début de l’interven­
tion en Irak.

« S'il y a quelque chose que (Tenet) 
sait faire, c'est survivre à un échec du 
renseignement ». renchérit Nick Cul- 
lather. un spécialiste de la CIA ensei­
gnant à Indiana University.

Déjà en juillet, des parlementaires, 
dont le très influent sénateur répu­
blicain John McCain, avaient récla­
mé, en vain, la démission de George 
Tenet.

Ce dernier avait admis qu'un para­
graphe sur la menace nucléaire ira­
kienne avait été introduit dans le dis­
cours de l’état de l'Union prononcé fin 
janvier par M. Bush au Congrès sur la 
base d’informations erronées.

Mais, estiment des experts. George 
Tenet pourrait vendre cher sa peau 
en accusant les «politiques» d’une 
mauvaise exploitation de ses infor­
mations.

*1



Le samedi 1 * NOVEMBRE 2003 LE SOLEIL A 19

&r'

REUTfRS
• C'est sûrement une des pires catastrophes qu'ait jamais connues la Californie, et l'une des plus coûteuses >. 

a déclare mercredi le gouremeur démocrate sortant Cray Paris.

Les incendies, occasion pour 
Schwarzie d’« oublier» sa 

promesse d’équilibre budgétaire
Maria Lorente 

Agence France-presse

■ LOS ANGELES — Les incendies qui ravagent le 
sud de la Californie vont avoir des conséquences 
économiques catastrophiques pour un État qui se 
débat déjà avec un déficit abyssal.

«C’est sûrement une des pires catastrophes qu'ait jamais 
connues la Californie, et l’une des plus coûteuses », a dé­
claré mercredi le gouverneur démocrate sortant Gray Da­
vis, qui la veille avait évalué à deux milliards de dollars le 
coût des incendies.

Les incendies ont déjà changé l’objectif d’une visite cette 
semaine à Washington de son successeur, le gouverneur ré­
publicain élu Arnold Schwarzenegger: venu développer 
des contacts personnels afin de restaurer l'image de son 
État endetté de 8 milliards $ cette année, et de 38 milliards 
en déficit cumulé, l’acteur s’est retrouvé en position de qué­
mander une aide fédérale « le plus vite possible » pour fai­
re face aux incendies.
«J’étais venu à Washington pour prendre des contacts et 

m’assurer que nous obtiendrons une aide fédérale ». « Mais 
les incendies catastrophiques ont un peu changé l’ordre du 
jour », a reconnu la vedette. « Il nous faut de l’aide, le plus 
vite possible», a-t-il ajouté à l’issue d’une rencontre avec 
des élus de la majorité républicaine au Congrès américain.

«Je suis ici pour obtenir davantage d’argent pour la Cali­
fornie. Nous ne savons pas combien de temps ces incendies 
vont continuer. La chose la plus importante est de travailler 
ensemble », a souligné Arnold Schwarzenegger.

Au moins 22 personnes sont mortes, dont deux au Mexi­
que, plus de 3000 bâtiments, dont 2800 habitations, ont été 
détruits, et 300000 hectares — soit plus de trois fois la su­
perficie de New York — ont été ravagés.

Pas moins de 14468 pompiers et 121 hélicoptères ou 
avions de lutte contre les incendies sont mobilisés.

La facture sera salée pour les collectivités, qui ont notam­
ment dû organiser des hébergements d’urgence, mais les 
assureurs devraient être les premiers concernés. Selon 
l'institut de cotation Fitch, la seule valeur des habitations 
détruites est évaluée à entre 500 millions et 1,25 milliards.

« Les pertes dues aux incendies qui continuent de s’éten­
dre dans le sud de la Californie pourraient finir par repré­
senter la plus grosse perte jamais infligée par des incen­
dies », souligne l’institut.

Au niveau politique, les coûts pourraient aussi avoir un 
retentissement important.

Arnold Schwarzenegger s’était fait élire le 7 octobre 
après avoir promis de réduire le déficit public de l’État en 
coupant dans les dépenses, sans augmentation des impôts. 
Cette promesse pourrait désormais être difficile à tenir.

Il avait toutefois pris soin de souligner que cet engage­
ment ne tiendrait que « s’il n’y a pas de catastrophe natu­
relle, comme un tremblement de terre». Les incendies 
pourraient à cet égard lui fournir l’occasion de revenir sur 
ses promesses de campagne électorale.

«C’est l’excuse idéale pour Schwarzenegger», souligne 
un expert, John Matsusaka, de l’Université de Californie

du sud. «Je ne crois pas qu'il veuille augmenter les impôts, 
mais il n'a pas vraiment le choix. S’il cherchait une excu­
se. la voilà : ce n'est pas un tremblement de terre, mais c’est 
quand même une catastrophe naturelle».

« Nous n’avons pas de projets d'augmentation des impôts 
pour le moment », a assuré jeudi à Washington le porte-pa­
role de Schwarzenegger, Rob Stutzman.
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La météo en aide 
aux pompiers

■ BIG BKAR LVKK. Californie — Une 
baisse des temperatures et un brouil­
lard épais ont ralenti hier la progres­
sion des incendies dans le sud de la 
Californie, où les feux qui font rage 
depuis une semaine ont fait 22 morts, 
détruit 2M7 maisons et brûle 300000 
hectares, selon le dernier bilan des 
autorités «Mère Nature commence 
enfin à nous aider ici », a commente

Andre» Tuttle, directeur du departe­
ment des forêts de la Californie, dans 
une interview à la chaîne de télévi­
sion NBC. «Nous espérons qu'avant 
la fin de la semaine, les flammes se­
ront éteintes et que nous pourrons 
commencer le processus de nettoya­
ge » Toutefois les vents soufflaient 
encore à 50 km h. Et le brouillard — 
qui apporte une humidité dont les sol­
dats du feu ont bien besoin mais ré­
duit également beaucoup la visibilité 
— a aussi diminué la vision des pom­
piers. (AT)
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Sharon contraint 
de renoncer au 
droit au silence

En chute dans les sondages, le PM israélien 
s’explique devant les policiers sur la 

corruption au sein de son parti
■ JÉRUSALEM (AFP) — Ia* premier ministre israélien Ariel Sharon 
a commencé jeudi, pour la première fois, à répondre aux questions de 
la police sur des affaires de prévarication et de financement illégal de 
campagne électorale impliquant ses deux fils, Omri et Gilad.
Deux équipes d’enquêteurs de la po­
lice se sont rendues à la résidence 
privée à Jérusalem de M. Sharon, et ce 
dernier a annulé tous ses rendez-vous

pour répondre à leurs questions. Le 
conseiller juridique du gouvernement, 
également procureur général, Elyakim 
Rubinstein, a mandaté la police pour

procéder à cet interrogatoire. M. 
Sharon répond seul, sans la présence 
d’un avocat, à cet interrogatoire qui 
pourrait se poursuivre demain, après 
le repos hebdomadaire du shabbat. 
Les enquêteurs v eulent faire la lumière 
sur un prêt de 1,5 million S octroyé par 
l’homme d’affaires sud-africain Cyril 
Kern à M. Sharon, que ce dernier quali­
fie d’«ami personnel». Son fils Omri 
serait intervenu à cet effet.

La somme ainsi obtenue aurait été 
utilisée pour rembourser des contribu­
tions illégales ayant alimenté la cam­
pagne de M. Sharon lors des primaires 
de son parti, le Likoud, en 1999.

M. Sharon doit par ailleurs répondre 
à propos de son fils Gilad. soupçonné 
d’avoir reçu à la même époque d'im­
portants pots-de-vin, estimés à des 
centaines de millions de dollars, de la 
part de l’homme d’affaires israélien 
David Appel afin que son père, alors 
chef de la diplomatie, favorise un con­
trat portant sur un important projet 
touristique dans une île grecque.

En échange, M. Appel, important

bailleur de fonds du Likoud, devait in­
jecter de l’argent dans les Sycomores, 
le ranch privé du premier ministre 
dans le désert du Néguev que gère Gi­
lad, économiste de formation.

Jusqu'à présent, ce dernier a refusé 
de fournir à la police des documents 
comptables sur le projet touristique en 
Grèce qui n’a finaiement pas vu le jour 
Ce projet avait été évoqué lors d’une 
rencontre dans les locaux de la mairie 
de Jérusalem, à l’époque tenue par 
Ehud Olmert, baron du Likoud et actuel 
ministre du Commerce et de l'Industrie.

Le premier ministre a indiqué 
vouloir coopérer avec les enquêteurs 
pour se défausser de l’impression 
désastreuse laissée par ses deux fils.

Gilad a usé de son droit au silence, 
tandis qu'Omri, député depuis janvier, 
a répondu de manière évasive unique­
ment sur les faits remontant au début 
de sa vie publique.

Tout Israélien soumis à une enquête 
de police a le droit de se réfugier dans 
le silence pour éviter que ses réponses 
ne se retournent contre lui.

Pourtant, au début de l'année. M. 
Sharon avait qualifié de « calomnies 
méprisables » les accusations de cor­
ruption portées contre lui. Mais sa 
cote de popularité est à la baisse, et 
il aurait été malvenu qu’il se réfugie 
lui aussi dans le silence.
Juste avant les législatives de jan­

vier. le premier ministre avait précisé­
ment limogé sa vice-ministre des in­
frastructures, Naomi Blumenthal, en 
lui reprochant de manquer à ses de­
voirs d’élue pour avoir refusé de 
répondre è la police sur une affaire 
d'achats de voix aux primaires.

A la fin des années 1990, la police avait 
interrogé Benjamin Netanyahu, alors 
premier ministre, dans le cadre de « l’af­
faire Bar-On ».

En vertu d’un arrangement, cet obs­
cur avocat devait être promu au poste 
prestigieux de conseiller juridique du 
gouvernement afin qu’il classe le 
dossier de l’ex-ehef du parti Shass, Arié 
Déri, impliqué dans une affaire de cor­
ruption pour laquelle il a depuis purgé 
une peine de prison.

i

i
«
■
«
1
"i

%

là

un a zero

LG TM250

'CD Un téléphone à zéro dollar avec 
— l'un des forfaits Tout-en-un :
• «MB

-Q - aucuns frais d'activation 
O _ aucuns frais cachés

En prime, trois mois 
d'appels locaux illimités

Magasins Espace Bell et Bell Mobilité 
1 888 4MOBILE www.bell.ca/mobilite

H

Et bien simpler

—
* l’offr» M termirw le£6 novembre 2003 Certj£*> condition» s’appliquent Engagement de 24 ngjis requit. Del fr»i de résiliation anticipée s’

Espace Bell

Alma
Plaza 1
(418) 662-0469

Amqui
14, rue St-Benoît O.
(418) 629-6054

Baie-Comeau
997, bout Laflèche 
(418) 295-1294

Chicoutimi
1915, bout Talbot 
(418) 696-0506 
Place du Royaume 
(418) 693-1188

Gaspé
157, bout de Gaspé 
(418)368-5004

Havre St-Pierre
1118, rue Boréale 
(418)538-1301

Lévis
Galeries Chagnon 
(418)833-3848

Maria
111, bout Perron O.
(418) 759-5225

Matane
1105, rue du Phare O. 
(418)562-9000

Québec
1171, bout Charest Ouest 
(418) 687-2121 
1100, rue Bouvier, 
bureau 350 
(418) 627-6000 
Les Galeries de la Capitale 
(418) 627-2555 
Les Galeries de 
la Capitale (kiosque)
(418) 627-8962 
Place Fleur-de-Lys 
(418)529-9292

Rimouski
341, 2e rue Est 
(418) 722-7717 
76, rue St-Germain Ouest 
(418) 723-0999

Rivière-du-Loup
Centre commercial
Rivière-du-Loup
(418)868-8888

Sept-îles
1230, bout Laure 
(418)962-6568

St-Georges-de-Beauce
8450, boul. Lacroix 
(418)277-3223

Ste-Anne-des-Monts
44, boul. Ste-Anne Ouest 
(418)763-7723

Ste-Foy
2785, boul. Laurier 
(418) 650-1000 
Place Laurier 
(418) 658-8678

FUTURE SHOP Uumov/in

Aussi offert chez les agents autorisés 
et dépositaires Bell Mobilité.

njgs. ‘applique^ Offre sujette 1 changement/annulation sans

\

http://www.bell.ca/mobilite


Le SAMEDI 1“ NOVEMBRE 2003 LE SOLEIL

GRANDE-BRETAGNE

Michael Howard, 
l’intérimaire

Le nouveau favori du Parti conservateur est 
encore loin d une victoire sur Tony Blair

Ben Perry
Ay ente France-Presse

■ LONDRES — Michael Howard a beau être le favori pour prendre la 
tête de l’opposition conservatrice au premier ministre travailliste Tony 
Blair, une victoire des « tories» aux prochaines élections législatives 
est loin d'être acquise, estiment les experts.

« Les tories ne vaincront pas aux pro- ser de zéro à UK) km h en deux ans et 
chaînes élections... Ils ne vont pas pas- remporter les élections », selon Simon

Atkinson de MORI (Market and Opinion 
Research International), un institut de 
recherches et de sondages d'opinion 

« How ard est un intérimaire. C'est sa 
fonction, estime Paul Kelly, professeur 
de sciences politiques à la London 
School of Economies (LSE). Je pense 
qu'une fois qu'il aura été battu, il 
pourrait bien se retirer et passer la 
main à quelqu'un d'autre, dit-il. Mais 
on voit mal qui cela pourrait être 

« Mais s'ils (les « tories ») sont vrai­
ment très mauvais, alors Michael Ho­
ward pourrait rester car itda prendra 
beaucoup plus de temps pour poser 
les bases d'une renaissance » conser­
vatrice. souligne-t-il 

Howard, eurosceptique modéré et 
ancien ministre de l’Intérieur, s’est dé­
claré jeudi candidat à la succession de 
lain Duncan Smith pour diriger le par­
ti. La plupart des caciques du parti se 
sont ralliés à sa candidature et il de­
vrait être élu sans difficulté au cours 
des prochains jours. « S’il y a une cho­

se dont le public a horreur, ce sont 
bien les partis divises», souligne M. 
Atkinson dans un entretien à l'AFP

« Nous l’avons constaté aux- le La­
bour dans les années KÜ et l'avons vu 
avec les "tories" depuis 1989 environ », 
année qui a précédé l'éviction de l’ex- 
premier ministre Margaret Thatcher 
de la direction du l’arti conservateur.

Jeudi, le prédécesseur de M. Duncan 
Smith. William Hague, estimait qu'il 
était ■ temps de se rassembler». Les 
députes conservateurs ont désavoué 
mercredi lain Duncan Smith, incapa­
ble de mettre en échec Tony Blair, lui- 
même en pleine crise de popularité à 
la suite de l'engagement dans le 
conflit irakien.

M. Howard, âge de (>2 ans, est consi­
déré comme un bon orateur, mais, se­
lon hiul Kelly, cela pourrait bien se ré­
véler insuffisant pour gagner les suf­
frages des électeurs. « Présenter 
quelqu'un de très bon à la tribune de 
la chambre des Communes ne va pas
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changer (l’opinion) du grand public ». 
estime-t-il. Les conservateurs « ont be­
soin de quelqu'un qui va motiver les 
gens. Ceux qui n'ont pas voté pour 
les «tories » depuis plusieurs élections 
et les jeunes électeurs, qui ne se sont 
pas encore engagés » en politique.

IVur M. Atkinson, quelqu'un de plus 
jeune que Michael Howard ne serait 
pas nécessairement plus efficace pour 
séduire l’électorat.

L'analyste reconnaît toutefois que. 
«en (îrande-Bretagite, la question de 
l'age semble inquiéter davantage 
qu'en Amérique ou même en France ».

« Nous sommes peut-être un peu plus 
sensibles à cet aspect (l'âge) parce 
que nous avons eu Blair», élu premier 
ministre en 1997 à l'âge de 43 ans.

A court terme, ces experts s’accor­
dent à dire que les « tories » s’en tire­
ront plutôt bien aux élections euro­
péennes de l’an prochain, mais seule­
ment parce que le taux de participa­
tion risque d’être faible.
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CHAUFFERETTE-
HUMIDIFICATEUR
OSCILLANT
Ivoire 1 500 W 115 V Fonctionnement 
combiné ou séparé 2 vitesses

En raison des fluctuations du marché, les prix 
peuvent varier après le 6 novembre 2003 
Nous nous réservons le droit de Imiter les 
quantités à un nombre ruisonnabte. pour nos 
dents entrepreneurs comme pour le grand 
public Nous noos efforçons de taire une < 
pubfidté juste et véridique Par aMeurs. une 
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clientele Nos prix ne comprennent pas la TPS 
ni la TVQ Notre garantie de prix im­
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‘WARM MOIST’
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La Russie au cœur d’une crise
d’envergure et presque inévitable

Michel Viatteau 
Ayrnce France-Freinte

MOSCOU — La saisie de près de la 
moitié du capital du géant pétrolier 
loukos et le limogeage du chef de l’ad­
ministration présidentielle Alexandre 
Volochine ont fait éclater au grand 
jour hier la crise politique majeure

que le Kremlin s’était longtemps effor­
cé de présenter comme une affaire ju­
diciaire ordinaire.

Les deux développements risquaient 
non seulement d’accentuer encore la 
spirale descendante de la bourse de 
Moscou, mais aussi d'introduire une 
inconnue dans la campagne électora­
le pour les législatives du 7 décembre.

SOLDE
D'AVANf-ËREMIÈRE

JOURS

RABAISESCOMPTES

edit

Le limogeage de M. Volochine, surv i­
vant de l’ère Eltsine, marque la fin de 
l’équilibre instable entre les deux 
clans qu’un affrontement de moins en 
moins feutré a opposé au Kremlin ces 
derniers mois.

En effet, le chef de l’administration 
présidentielle — que des analystes 
placent au troisième rang dans la hié­
rarchie du pouvoir, juste après le pré­
sident et le premier ministre — était 
considéré comme le principal adver­
saire du « clan » des « tehékistes » (an­
ciens des services spéciaux), arrivés 
au Kremlin dans le sillage de M. Pouti­
ne, lui-méme ex-agent du KGB.

Le départ de M. Volochine, aussitôt 
remplacé par un adjoint. Dmitri Med­
vedev, marque donc une victoire im­
portante du « clan des tehékistes ». En 
même temps, il risque de gêner la pré­
paration par le Kremlin de la campa­
gne électorale pour les législatives 
prévues le 7 décembre prochain. C’est 
M. Volochine qui était considéré com­
me le grand artisan des campagnes 
victorieuses de M. Poutine et de ses 
partisans pour les législatives de dé­
cembre 1999 puis pour la présidentiel­
le de mars 2000.
Cependant, c’est la saisie jeudi soir 

d’un important paquet d’actions de 
loukos qui porte en germe des risques 
à plus long terme pour la stabilité éco­
nomique et politique du pays.

En effet, elle semble confirmer que la 
campagne judiciaire contre le numéro 
un du pétrole russe s’achemine de fac­
to vers une redistribution de la fortune 
de son patron Mikhaïl Khodorkovski, 
l’homme le plus riche de Russie.

Elle apporte également de l’eau au 
moulin de nombreux analystes et mé­
dias qui dénoncent depuis plusieurs 
jours l’intention présumée du «clan 
des services secrets », de remettre en 
question les privatisations controver­
sées des années 90.

Et, du même coup, de faire un exem­
ple en poussant dans la trappe le pre­
mier «oligarque» qui ait affiché des 
ambitions politiques et les ait ap­
puyées par des actes, en finançant des 
partis d’opposition.

EXPROPRIATION?
Le Parquet général a affirmé que la 

saisie avait pour objectif de « garantir 
la réparation des préjudices ». Mais la 
valeur des titres saisis — au moins dix 
milliards S, même en tenant compte de 
la chute abrupte du titre loukos jeudi 
soir — dépasse de loin le préjudice im­
puté par le Parquet lui-même à M. 
Khodorkovski, arrêté samedi dernier, 
et à son partenaire Platon Lebedev, en 
prison depuis juillet, soit au total un 
milliard de dollars.

Pour .Alexandre Bim, analyste du ca­
binet conseil IMAGE-Contact, la saisie 
de jeudi soir « fait penser à une expro­
priation ». iouri Korgoniouk, de l’Insti­
tut d’analyses politiques Indem, 
analyse quant à lui que « dans la lutte 
entre la bureaucratie et la bourgeoi­
sie, le président Poutine s’est rangé du 
côté de la bureaucratie ».

Sur le plan purement économique, 
les analystes craignent non seulement 
un coup de frein pour les investisse­
ments étrangers, mais aussi la repri­
se de la fuite des capitaux.

Pour un temps limité, arrangez un essai 
routier 24 heures' de pratiquement 
n’importe quelle Saab 2004 auprès de 
votre détaillant. Profitez-en pour vous 
renseigner sur une économie additionnelle 
de 500 $A sur une Saab 2004 (excluant le 
cabriolet Saab 9-3).
1 888 888-SAAB ou saabcanada.com

Berline sport Saab 9-3 2004 
À partir de

34 900*
Berline Saab 9-5 2004 
À partir de

43 000*

Mériter la cote cinq étoiles des rigoureux essais de 
collision Euro NCAP n’est pas un mince exploit. Autant 
dire que lorsque la Saab 9-5 2003 et la Saab 9-3 2003 ont 
obtenu la cote maximale pour les collisions frontales et 
latérales', nous avons été enchantés. Et lorsque 
(’Insurance Institute for Highway Safety a attribué à la 
Saab 9-3 2003 sa meilleure note, en plus de la nommer 
« meilleur choix »\ nous avons été transportés. Mais il 
restait un test important à passer. Si les experts avaient 
pris le temps de faire un tour dans la Aero, ils se seraient 
aperçus que l’une des voitures les plus sécuritaires 
au monde est également l’une des plus amusantes à 
conduire

PDSF de la Saab 9-5 Aero 
à partir de S3 000$*

PDSF de la Saab 9-3 Aero 
à partir de 43 900$*

Saab 93 et Saab 95 2004
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Un employe d une banque nnuse 
s'affaire a son bureau, a Moscou. 
Les fuites de capitaux ont repris 
de plus bette depuis le début des 

procédures contre loukos.

Presqu’un 
coup d’État

MOSCOU (D’après —Con­
trairement aux télévisions, toutes nor­
malisées, qui se sont montrées très 
discrètes, la presse écrite, largement 
financée par les oligarques, a fait ses 
choux gras de l’arrestation du patron 
de loukos, en se montrant très critique 
envers le président Poutine.

Elle était, dès lundi, unanime à con­
sidérer que cet événement était an­
nonciateur d’un changement de régi­
me dans le pays. La journaliste loulia 
Latynina, connue pour ses investiga­
tions des affaires, parle même de 
« coup d’Etat ».

L’hebdomadaire Moskoeskie Novos- 
ti. dirigé par l’ex-vedette des télévi­
sions NTV et TV’S alors indépendan­
tes, Evgueni Kiseliov, et financé par 
Khodorkovski, a quant à lui appelé à 
« la résistance civique » pour « faire fa­
ce à l’arbitraire ».

« En acceptant cette démission, relè­
ve le politologue Andrei Piontkovsky, 
cela signifie que Poutine a choisi les si- 
loriki », nom que l’on donne à ces hom­
mes qui ont un passé dans la police, 
l’armée ou les services secrets. Alexan­
dre Volochine, lui-même ancien finan­
cier, était considéré comme un protec­
teur des hommes d’affaires russes. Et, 
bien que le premier ministre, Mikhaïl 
Kassianov, un des derniers piliers de 
l’équipe Eltsine chez Poutine, ait tenté 
de prévenir les hommes d’affaires 
contre toute panique, le pessimisme 
prévaut dans les milieux économiques.

« Les hommes d’affaires vont voter 
avec leurs jambes et leur argent », a 
souligné un des responsables de 
l’Union des entrepreneurs et indus­
triels russes, Igor iourgens. La fuite 
des capitaux, un mal endémique, qui 
avait commencé à se résorber ces 
deux dernières années, s’est accen­
tuée depuis le début des procédures 
contre loukos en juillet.

Au troisième trimestre, plus de 8 
milliards de dollars ont quitté la Rus­
sie, contre 7,4 pour toute l’année 2002.

Derrière Volochine, c’est le proces­
sus des privatisations, qui a débouché 
sur la concentration d’immenses for­
tunes dans quelques mains, qui est 
mis en cause. loukos pourrait ne pas 
sortir indemne de l’affaire qui a mené 
son patron en prison.

Plusieurs régions du Grand Nord an­
noncent déjà qu’elles vont procéder à 
des contrôles des licences accordées à 
loukos. Un député, Vladimir ioudine, 
celui-là même qui avait déclenché le 
scandale en demandant une enquête 
sur loukos, a cette fois réclamé une 
procédure similaire sur la privatisa­
tion de Sibneft, l’entreprise avec la­
quelle loukos achève un processus de 
fusion qui en ferait la quatrième com­
pagnie pétrolière du monde. À qui le 
tour, s’interrogeaient ces jours-ci les 
milieux d’affaires russes?
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• Aimez-vous travailler 
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Le « clan des durs » 
sort de l’ombre

L'affaire loukos met en lumière la rivalité 
entre milieux d'affaires et anciens agents du KGB

Pierre Celerier

LE SOLEIL
ABONNEZ-VOUS

686-3344
1 t66 686-3344

Agence France-Presse

■ MOSCOU — Le clan des 
«durs» du Kremlin est sorti de 
l’ombre, en obtenant la démis­
sion du chef de l'administration 
présidentielle Alexandre Yolo- 
chine à la suite de l’offensive de 
la justice contre le groupe pétro­
lier loukos, selon les adversaires 
de cette faction.

Les références à l’influence sur le 
pouvoir des siloviki, ces membres ou 
ex-membres des organes de « force », 
autrement dit du FSB (ex-KGB), se 
sont multipliées dans le cadre de l’af­
faire loukos.

Dans la tradition des luttes byzanti­
nes de la politique russe, la révélation 
de leur identité restait taboue, jusqu a 
ce qu’un homme politique libéral bri­
se la loi du silence.

Interrogé sur les raisons de l’arres­
tation samedi dernier du patron de 
loukos, Mikhaïl Khodorkovski, le chef 
de l’Union des forces de droite, Boris 
Nemtsov, a répondu : « Demandez donc 
à Vladimir Oustinov, Viktor Ivanov et 
Igor Setchine ».

Le premier, en tant que procureur 
général, est en pointe dans l’offensi­
ve entamée contre loukos en juillet 
avec l’arrestation d’un de ses princi­
paux actionnaires, Platon Lebedev, 
et qui a culminé jeudi avec la saisie 
des actions censées appartenir à 
M. Khodorkovski.

Les deux autres, directeurs adjoints 
de l’administration présidentielle, 
sont issus des sen ices de sécurité et 
fuient toute publicité. Ils sont les pre­
miers bénéficiaires et instigateurs de 
la démission de M. Volochine.

Le harcèlement judiciaire contre 
loukos était interprété jusqu’ici com­
me une punition pour un puissant 
homme d’affaires, soutenant des par­
tis libéraux à la Douma, envisageant 
une carrière politique, et favorable à 
une prise de participation de sociétés 
étrangères à son groupe.

Autant d’anathèmes pour les conser­
vateurs que sont MM. Ivanov et Setchi­
ne, formés au même moule du KGB 
que le président Vladimir Poutine, et 
qu’ils ont send dans sa ville natale de 
Saint-Pétersbourg avant de le suivre à 
Moscou pour muscler son emprise sur 
l’administration présidentielle.

Ils incarnent une « bureaucratie tou­
te-puissante et agissant en toute im­
punité », qui a pour « but de contrôler 
complètement la vie de la société, de 
l’individu, et de l’économie dans le 
pays », selon M. Nemtsov.

Ce clan était engagé depuis le début 
dans une lutte feutrée avec M. Volochi­
ne, réputé diriger le clan rival de la 
« famille », en référence aux protégés 
de l’ex-président russe Boris Eltsine.

Son départ laisse le champ libre à 
MM. Ivanov et Setchine, le remplaçant 
de M. Volochine, Dmitri Medvedev, 
étant avant tout un gestionnaire fidè­
le à M. Poutine depuis qu’il a travaillé 
sous ses ordres à Saint-Pétersbourg.

La plate-forme idéologique des silo­
viki repose selon leurs adversaires 
sur un manifeste du Conseil national 
de stratégie, diffusé en mai, intitulé 
Un coup d’État des oligarques se 
prépare en Russie.

Il accuse les hommes d’affaires enri­
chis dans les années 90 d’avoir priva­
tisé les richesses du pays et de vouloir 
transformer le régime présidentiel en 
système parlementaire. Pour y faire 
échec, le manifeste prône un « renfor­
cement cardinal de l’État russe».

La sociologue Olga Krichtanovskaia, 
auteur d’une étude sur l’influence 
croissante des hommes des services
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Alexandre Volochine. chef de l'administration présidentielle demis de ses fonc­
tions. avait la réputation d'être un protecteur des hommes d'<\ffaires russes.

secrets, a évoqué jeudi ceux de 
« l’équipe présidentielle, qui ont conçu 
un plan: les ressources stratégiques 
seront nationalisées ».

Les hommes d’affaires restants se­
ront divisés selon elle en deux catégo­
ries : « les uns considérés loyaux et pa­
triotes, les autres comme des cosmo­

polites défendant les intérêts du capi­
tal international ».

En guise de relais politique, \es silo­
viki comptent sur le parti populiste 
Narodnaïa l’art ia de Guennadi Raïkov 
(43 députés sur 440 à la Douma), le 
seul à s’être félicité ouvertement de 
l’arrestation de M. Khodorkovski.
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MARIE-LAURENCE NADEAU
professeur de diction

JEAN MARTIN, professeur 
de communication orale
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Pour information: 653-1127
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VOUS APPRENDREZ À:
• Vous exprimer clairement 

d une façon ordonnée
• Vaincre la nervosité, la 
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votre voix
• Être naturel, crédible et 

convaincant
• Acquérir plus d aisance, 

d'assurance et de confiance
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• Perfectionner votre diction 

et votre français parlé 
(articulation, débit, pauses, 
messages téléphoniques ..)
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Techniques
■ d’éducation 

spécialisée
DIPtÔMt D EUDES COLLEGIALES 
OFFERT SLR FIN DE SEMAINE

Programme exclusif au 
Collège Mérici offert aux 
adultes intéressés à obtenir 
le DEC enTechniques 
d'éducation spécialisée.

Séance d'information : 10 novembre 2003 à 10 h 
Début des cours : 10 janvier 2004 
Date limite d'inscription : 20 novembre 2003

Programme admissible aui prêts et bourses du UEO

cullegF
MÉRICI

Service de 
Formation continue
418.683.2104 #2127

wwwcnllt-jrc-mtrici.qcca sf<@col Icsc-im-rici.qcca
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sfbc Anapharm

Anapharm innove dans le domaine de la recherche clinique 
en offrant des services de qualité tout en se souciant du con­
fort, du respect et de la sécurité de ses volontaires.Dans la 
majorité des cas, les études réalisées portent sur des médica­
ments déjà disponibles sur le marché.

Nous recherchons 
présentement des...

• Femmes ménopausées 
ou stériles par chirurgie

• 35 à 65 ans
• Fumeuses et non-fumeuses

Indemnité 
compensatoire 
jusqu'à 1500%

Pour des renseignements additionnels, 
contactez l'equipe Anapharm ou visitez notre site web

4185273476 
1 866 ANAPHARM

V

www.anapharm.com
Entreprise de recherche sur les médicaments

LES OCCASIONS DE PRESTIGE

JAGUAR

2002 Jaguar XJR vert, V8,
17 100 km

Achat 69 ooos Unité 1317A

2001 Jaguar Type S rouge, V8,
70 150 km

Achat 40 995* Unité 3070 

Location 48 mois, comptant 5000$ 675*
2000 Jaguar Type S noir, V6,

59 500 km
Achat 35 ooo* Unité 3063 

Location 36 mois, comptant 5000$ 469*
2000 Jaguar Type S noir, V6,

26 000 km
Achat 39 995* Unité 3061

Location 36 mois, comptant 5000$ 485*
1999 Jaguar VDP, noir,

43 500 km
Achat 42 ooo*
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Unité 3042
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srfufo^o//ec/wn
de Québec
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179, me Marais, Vanter (419) 683-4451
wwwlfcutocollectiondequ^sec.com

Les chansons d’amour 
de Berlusconi chez 

les disquaires
ROME (AFP) — Très attendues, les chansons d'amour de 
Silvio Berlusconi sont en vente depuis hier en Italie, mais 
le chef du gouvernement italien ne chante pas sur le disque 
enregistré par son troubadour personnel, le guitariste na­
politain Mariano Apicella.

« Les gens demandent le disque de Berlusconi, et nous de­
vons comprendre qu’il s’agit de celui d’Apicella », a expli­
qué à l’AFP le vendeur d'un magasin du centre de Rome.

En fin de matinée, les chansonnettes de Süvio Berlusconi 
avaient été achetées par trois personnes dans ce magasin.

Pas de publicité, aucun reportage dans la presse, la sor­
tie du disque de Silvio Berlusconi, annoncée par les médias 
du monde entier, a été très discrète.

La pochette du disque est on ne peut plus btinale : un cou­
ple en silhouettes marchant sur une plage éclairée par un 
coucher de soleil. En incrustation, le nom de l’interprète, 
Mario Apicella, en jaune et le titre de l’album — C'est 
mieux en chansons—en blanc.

Ce n’est qu'une fois déchirée l’enveloppe protectrice et la 
pochette ouverte que Silvio Berlusconi apparait sur une pe­
tite photographie en couleur, puis sur une autre, plus gran­
de, en noir et blanc, dans le livret, portant une dédicace : 
«À Mariano, avec affection ».

Le chef du gouvernement signe les textes de neuf des qua­
torze chansons et cosigne les autres avec Gino Giglio, un 
compositeur napolitain.

ITALIE

Jean-Paul II tient aux 
crucifix dans les écoles

La décision d’un juge de supprimer des 
symboles religieux dans une institution 

primaire soulève une vive polémique

Giulio Andreotti innocenté 
du meurtre d’un journaliste

■ ROME — La Cour de cassation italienne a innocenté cette 
semaine l’ancien chef du gouvernement Giulio Andreotti, 84 
ans, dans l’affaire de la mort d’un journaliste assassiné par 
la mafia en 1979, mettant un point final à l’une des plus gran­
des sagas politico-judiciaires de la péninsule. L’arrêt de la 
plus haute juridiction italienne met un terme définitif aux 
poursuites contre M. Andreotti dans cette affaire, rouverte 
en 1993 à la suite d’accusations avancées par le repenti ma­
fieux Tommaso Buscetta, décédé depuis L’ancien chef du 
gouvernement, Sénateur à vie, figure du pouvoir politique ita­
lien depuis l’après-guerre, avait été condamné en appel à 24 
ans de prison, le 17 novembre 2002, par un jury d’assises 
composé de six citoyens et deux magistrats pour complicité 
dans l’assassinat du journaliste Carmine F’ecorelli. La Cour 
de cassation a prononcé l’annulation de ce jugement sans 
renvoi devant une nouvelle juridiction, estimant que M. An­
dreotti « n’a pas commis les faits ». (AFP)

CITÉ DU VATICAN (d’après .AP et .AFP) 
— Le pape Jean-Paul II est intervenu 
hier dans le débat sur la présence de 
crucifix dans les écoles publiques ita­
liennes, en disant à des responsables 
européens que la suppression de sym­
boles religieux ehers à une partie de la 
société pouvait conduire à l’instabilité 
et même à des conflits au sein des com­
munautés multiethniques en Europe.

Des hommes politiques italiens et des 
responsables de l’Église catholique ont 
dénoncé la décision d’un juge qui, la se­
maine dernière, a or­
donné la suppres­
sion des crucifix 
dans une école pri­
maire. Le juge était 
intervenu à la suite 
d’une plainte dépo­
sée par un militant islamiste dont les 
fils sont inscrits dans cette école.

Un tribunal a délivré hier une injonc­
tion temporaire contre la suppression 
des croix, en attendant une audience 
sur ce sujet le 19 novembre.

Jean-Paul II s’adressait à des diri­
geants politiques chargés des forces 
de police de l’Union européenne qui 
avaient auparavant rencontré à Ro­
me des responsables chrétiens, juifs 
et musulmans pour discuter de ques­
tions de religion et d’immigration, 
source de tensions croissantes sur 
le continent.
Il n’a pas mentionné spécifique­

ment le débat italien, mais il a souli­
gné que « la reconnaissance du patri­
moine religieux spécifique d’une so­
ciété exige la reconnaissance de 
symboles qui la qualifient ».

Les supprimer « au nom d’une inter­
prétation incorrecte du principe

La demande 
a été deposee par

un militant islamiste

d'instabilité et par conséquent de 
conflit », a-t-il prévenu. « La cohésion 
sociale et la paix ne peuvent être acqui­
ses en supprimant la singularité de cha­
que personne», a-t-il ajouté.

L’Italie, majoritairement catholique, 
est un État laïque, mais une loi datant 
des années 1920 stipule que les écoles 
doivent disposer de crucifix.

L’ordonnance lui donnant raison 
a déclenché un tollé de protestations 
en Italie, où l’Église a un poids réel 
dans la vie politique, renforcé par 

la présence de 
l’État du Vatican 

- sur son territoire.
Le plaignant, 

‘ Adel Smith. 43 ans, 
dirigeant de l’Uni­
on des Musulmans 

d’Italie, une petite organisation re­
vendiquant 5300 adhérents, avait de­
mandé le retrait des crucifix des 
murs de l’école publique de la locali­
té d’Ofena, une petite ville située à 
125 km au nord-est de Rome, où est 
scolarisé un de ses enfants.

Plusieurs experts judiciaires ont affir­
mé qu’une loi de 1924 exige l’exposition 
de crucifix dans les écoles, et que la dé­
cision du juge était une erreur.

La décision prise hier par un juge dans 
la ville d’Aquila est intervenue à la de­
mande du ministère de l’Éducation. Des 
membres de la coalition gouvernemen­
tale de Silvio Berlusconi ainsi que des 
hommes politiques de centre-gauche 
ont dénoncé le premier jugement.

Des organisations islamiques s’y op­
posent également, et elles ont essayé 
de prendre leurs distances à l’égard 
de l’activiste, Adel Smith, membre de 
l’Union musulmane d’Italie, qui a lan-

d’égalité» peut devenir un «facteur cé les poursuites.

Un jour, inévitable­
ment, c'est votre 
photo qui se • re­
trouvera dans cet 
espace avec votre 
nom, l’endroit où 
vous êtes décédé, 
votre âge et le jour 
de votre décès. Il 
sera écrit que vous , 
nous avez quittés 
dans la paix et 
entouré de l’amour 
des vôtres On 
indiquera la date, 
l'heure et l’endroit 
où aura lieu le 
service religieux. 
Ensuite viendra 
l'énumération des 
proches que vous 
laissez dans le 
deuil. Il y aura 
votre épouse, vos 
enfants, vos frères 
et sœurs, vos 
neveux et nièces, 
vos oncles et 
tantes et tous vos 
amis. Et on sug­
gérera d’exprimer 
les marques de 
sympathie par un 
don à une fon­
dation quelconque. 
Ce jour où vous 
vous retrouverez j 
tout en haut de 
cette colonne, 
nous serons là

LA COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE 
DU PLATEAU
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L’Eglise anglicane 
menacée de schisme

Gene Robinson, homosexuel avoué, sera consacré 
évéque demain au New Hampshire

■ LONDRES (AFP) — L’Église anglicane, 
qui revendique quelque 70 millions de fidè­
les dans le monde, est menacée de schis­
me, son aile américaine ayant décidé de 
consacrer demain un évêque homosexuel,
Oene Robinson, en dépit de l’opposition de 
ses chefs religieux.
L’élévation en août par l'Église episcopalienne des 
États-L nis de Gene Robinson, homosexuel décla­
ré, divorcé et père de deux enfants, au rang d’évê­
que dans le diocèse du New Hampshire 
a fait l’effet d’une bombe au sein de la communau­
té anglicane.

De même que la décision de l’évêque canadien 
de New Westminster de bénir les couples homo­
sexuels, soulignant encore les divisions entre 
deux courants qui semblent désormais s’affron­
ter: les libéraux des Églises occidentales contre 
les évangélistes et traditionalistes, surtout pré­
sents dans les Églises du tiers-monde.

La convocation d'un sommet extraordinaire 
des 38 primats (responsables des zones géogra­
phiques) de la Communion anglicane mi-octobre 
à Londres n'a fait qu’entériner ce malaise.

A l’issue de deux jours de discussions, les pri­
mats ont, à l’unanimité, rejeté la décision de 
l’Église épiscopalienne des Etats-Unis d'élire un 
évêque homosexuel.

Si sa consécration a lieu. « nous devons conclu­
re que l’avenir de la Communion sera mis en 
danger », ont-ils même mis en garde.

Les primats ont clairement affirmé que « le mi­
nistère de cet évêque (Gene Robinson) ne serait 
pas reconnu par la plus grande partie du monde 
anglican et de nombreuses « provinces » seraient 
susceptibles de se considérer elles-mêmes hors de 
communion avec l’Église épiscopalienne des 
États-Unis».

L’archevêque de Canterbury, Rowan Williams, 
chef spirituel de la Communion anglicane, pour­
tant favorable à titre personnel à l’ordination des 
prêtres homosexuels, est lui-même monté au cré­
neau. appelant les membres de son église à l'unité.

Ce coup de semonce n’a pas fait plier le diocèse 
américain du New Hampshire qui, sauf repli de 
dernière minute, consacrera demain le premier 
évêque homosexuel déclaré de l’église anglicane.

Le primat du Canada n’a donné lui non plus au­
cun signe d’une volonté de compromis : « nous som­
mes tombés d’accord sur le fait que nous ne som-

« Au niveou du cinéma, Le Soleil m'a permis 
de découvrir les films indépendants, les films internationaux... »

flain* lajoi* Samte-Foy
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Gene Robinson

mes pas d’accord. Nous allons maintenant suivre 
notre propre chemin, comme l’Église du Nigeria 
par exemple, va suivre son propre chemin ». avait 
déclaré Michael Peers lors du sommet des primats.

MUT Peter Akinola, l’archevêque du Nigeria, 
la « province » qui compte le plus grand nombre 
de fidèles pratiquants (quelque 18 millions), a 
clairement menacé l’Église de schisme en cas 
d’ordination d’homosexuels.

Et d’autres Eglises d’Afrique, d’Asie ou d’Amé­
rique latine pourraient suivre le même chemin.

VU1 Williams avait lui-même dû battre en retrai­
te début juillet sous la pression de l’aile évangé­
liste de la Communauté anglicane.

Il s’était résigné à accepter, début juillet, la dé­
cision d’un prêtre homosexuel. Jeffrey John, de 
renoncer à être intronisé évêque à la tête du dio­
cèse de Reading, près de Londres).

Au sein même de l’Église épiscopalienne amé­
ricaine—qui compte 2,1 millions de fidèles—un 
groupe de 24 évêques conservateurs ont menacé 
de partir si Gene Robinson devenait évêque.

Pour tenter d’éviter un schisme, une commis­
sion a été mise en place en octobre pour réfléchir 
sur l’homosexualité, mais aussi étudier les 
conséquences pratiques d’une éventuelle sépa­
ration des Églises. Elle devrait remettre ses 
conclusions... dans un an.
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La nouvelle 325X1 /eau X5 2004
arrive en arrive à la campagne.
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QUATRE ROUES MOTRICES. LE PLAISIR INTÉGRAL DE CONDUIRE.
La nouvelle 325X1 de BMW est un mariage unique de 
motricité et de maniabilité, d'intelligence et d’instinct. Peu 
importe l'etat de la route, la moindre acceleration révélé le 
couple phenomenal de son si* cylindres en ligne. Découvre? 
le plaisir integra! de conduire. Passez voir la nouvelle 325X1 
chez votre concessionnaire BMW.

4,9 %

Vit et alerte dans la jungle urbaine. Feroce sur les routes 
de campagne. Le nouveau X5 de BMW est la quintessence 
des utilitaires sportifs de grand luxe Mettez à l'epreuvo 
son système intelligent xDrive. Exacerbez la puissance 
exceptionnelle de son moteur de 3 litres. Son caractère 
sportif ne se dement jamais, peu importe le rieti. Le X‘j 2004. 
Chez votre concessionnaire BMW.

Taux de location offert sur la 325Xi.

Automobiles Jalbert inc.
1885, boul. Central 
Québec
Tél. : 418 687-4840 
www.jalbert-auto.qc.ca

Offre valable sur les modèles suivants 325Xi (EU33) et X5 3 01 (FAIS) 2004 neufs en stock Les taux de location sont ceux offerts exclusivement pai les Services financiers BMW et sont 
disponibles auprès des concessionnaires BMW participants conditionnellement à l approbation du credit Les mensualités tiennent compte des labais du manufacturier et sont établies en tonr 
tion d un contrat de credit-bail à terme de 36 mois Les taux de location sont les suivants 325Xi. 4 9°< et X5 3 OL. 7,75% Les valeurs résiduelles à la fin du terme sont les suivantes 325Xi 
25 046$ et X5 3 OL, 34 515$ Des frais de 015$ pour le 325Xi et de 0.25$ pour le X5 3 OL sont applicables sur la portion du kilométrage excédant 20 000 km par année Premier versement et 
dépôt de sécurité exigés (équivalant au premier versement) au moment de la livraison Consultez Automobiles Jalbert pour connaître tous les détails Cette offre prend tm le 31 décembre 2003 
Photos à titre indicatif seulement Entretien inclus pendant 3 ans ou 60 000 km selon les intervalles recommandés pai BMW Fret transport préparation trais d administration et taxes en sus

UN HONNEUR 
QUI NOUS HONORE!

L'ORDRE 
NATIONAL 
DU QUÉBEC

Grands officiers

Mai-ce Couture

Robert Oesprés

Emr’iea Johns

L ]

Chartes Ttytor

Officiers

L'Ordre nabonal du Québec constitue la plus haute 
distinction décernée par le gouvernement du Québec

Il met en lumière les réalisations et l'excellence de 
citoyens du Québec

Le 28 octobre dernier, a la salle du Conseil législatif 
de l’Hôtel du Parlement, à Québec, le premier ministre 
du Québec, monsieur Jean Charest, remettait l’insigne 
de l’Ordre national à 29 personnalités qui par la ferveur 
de leur engagement ont contribué de façon 
remarquable au prestige et au rayonnement du Québec

À tous, félicitations'

Chevaliers

Yves Beaucherrn Vv>c«nl Lenveux

Michel B-aul
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M8nt*W9 rmXf)

Françots A Auge' Marcel Desteuners Ghislain FNcard Aa«n Stanké

Bernard Beugro'
■K

Jean-Perre Feiand MacWare FtarnonJor Heen (Bstï) Stavnaxf

fs ' V

Grnan Brsson PaiÉml» Langevr Guy Provoes Dora Wwsernan

Mefi-n Charey Guv UAviffrM Rem Duron

Québec
Yvan Desçagné» JaccuMlam

Pour soumettre une candidature à l’Ordre national du Québec, veuille* consulter le site Web www.mce.gouv.qc.ca/ordre

http://www.jalbert-auto.qc.ca
http://www.mce.gouv.qc.ca/ordre
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SÉCURITÉ UE L’OMC À MONTRÉAL

Chagnon tient à l’argent 
du gouvernement fédéral

MONTRÉAL (PC) — Le ministre de la 
Sécurité publique du Quebec, Jacques 
Chagnon, est catégorique: pas ques­
tion pour Montréal et Québec de payer 
seuls les 4 millions S qu’ont coûté les 
mesures de sécurité a la réunion ex­
traordinaire de l’Organisation mon­
diale du commerce (OMC) qui a eu lieu 
du 27 au 29 juillet à Montréal.

C’est ce qu'a déclaré hier à La Pres­
se le ministre, qui participait à l’inau­
guration des ateliers techniques du 
Service de sécurité-incendie de Mont­
réal, ou l’on répare les équipements 
des pompiers.

Mercredi, le ministre a fait parvenir 
une seconde lettre au solliciteur géné­
ral du Canada, Wayne Raster, pour lui 
demander de réviser sa position et 
d’accueillir favorablement la réclama­
tion du Québec pour les dépenses en­
gagées au chapitre de la sécurité lors 
de cet événement.

Neuf cents policiers de Montréal et 
300 de la SQ ont assuré la sécurité des 
dignitaires, alors que la Gendarmerie 
royale du Canada s’occupait de la pro­
tection rapprochée des participants.

« Je comprends mal que le fédéral re­
fuse de participer à une opération 
qu’il a lui-même lancée », a précisé le | 
ministre.

Le 8 septembre, M. Easter avait fait 
parvenir une lettre de refus au minis­
tre Chagnon, précisant que les dépen­
ses engagées par le Québec n’étaient 
pas admissibles à un remboursement. 
Le solliciteur général faisait alors al­
lusion à une politique du gouverne­
ment fédéral qui détermine le type de 
réunions admissibles à une aide finan­
cière d’(Htawa pour couvrir les dépen­
ses extraordinaires liées à la sécurité.

Le ministre n’est pas d’accord avec- 
la décision de M. Easter. Même si Otta­
wa ne semble pas montrer d’ouver­
ture, M. Chagnon n’accepte pas ce re­
fus comme une réponse définitive. Il 
rappelle que, depuis la réunion de 
l’OMC à Seattle en 1999, les observa­
teurs s’entendent pour dire que toutes 
les réunions des représentants de 
l’OMC attirent des manifestants anti­
mondialisation et présentent des ris­
ques élevés au chapitre de la sécurité 
des participants.
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FORCES CANADIENNES

Un expert en 
explosifs disparaît

■ TORONTO — La disparition mysté­
rieuse d’un soldat canadien, spécialis­
te des explosifs dans une unité d'élite 
de l'armée, suscite l’inquiétude des au­
torités militaires. Le sergent Monty 
Paisley, qui compte H) ans de serv ice 
dont six au sein de la Force opération­
nelle interarmées, une unité d’élite se­
crète, est porté disparu depuis juillet. 
Jeudi, les enquêteurs ont reconnu dis­
poser de très peu d’indices pour com­
prendre ce qui s’est produit. Il y a trois 
mois, l’homme de 40 ans serait parti 
deux semaines en Thaïlande pour des 
vacances. Il n’a pas été revu depuis. «- 
Nous ne savons pas ce qui lui est arrivé, 
mais le ministère de la Défense veut le 
retrouver», a dit un porte-parole de la 
Force opérationnelle interarmées, le 
major James Simiana. Le sergent l’ais- 
ley a servi en Afghanistan Tannée der­
nière, notamment dans le cadre de la 
lutte menée contre Al-Qaida. Le soldat 
disparu faisait partie des spécialistes 
qui travaillent en soutien des actions 
menées sur le terrain. Rien, dans le pas­
sé de M. Paisley ou dans sa vie person­
nelle, ne permet de comprendre ce qui 
lui est arrivé. (PC)

UNE MAIN DANS LE BOL

Trafic paralysé
■ NEW YORK — Le trafic des trains 
de banlieue new-yorkais a été pertur­
bé plusieurs heures, après qu'un voya­
geur se fut coincé le bras dans les toi­
lettes d’une rame en tentant de récu­
pérer son téléphone portable, l'ne fois 
son bras plongé dans le conduit, 
l’homme, un habitant du Bronx de 
41 ans, s’est retrouvé dans l'impossi­
bilité de le retirer. Le contrôleur, aler­
té par un passager, mais incapable de 
dégager le malheureux, a appelé à la 
rescousse un des responsables de la 
ligne, qui, tout aussi impuissant, a 
alors prévenu les services de secours. 
Le train a dû être immobilisé dans une 
station pour permettre aux pompiers 
d’inten enir et de découper la cuvette. 
Pendant ce temps, les voyageurs 
étaient évacués du train, tandis que 
plusieurs milliers d'autres ont dû em­
prunter d’autres itinéraires, en cette 
heure de pointe mercredi soir. «Cela a 
signifié pour nos clients un transport 
plus long et plus compliqué, et pour 
nous des milliers de dollars », a dit au 
New York Times Dan Brucker, porte- 
parole du Metro-North, cette ligne de 
transport urbain desservant le nord 
de la ville. Le téléphone lui n’a pas été 
retrouvé. (ATT)

Colorant
cancérigène

■ OTTAWA — L’Agence canadienne 
d’inspection des aliments (ACLA) avi­
se la population de ne pas consom­
mer le Tandoori Masala de marque 
Rajah : il pourrait contenir un colo­
rant non autorisé, le sudan I, consi­
déré comme un cancérigène. Le Tan­
doori Masala de marque Rajah vendu 
en sacs de 100 g, de 400 g et de 1 kg. 
ou en boîtes de 100 g. et portant une 
date de «Meilleur avant » antérieure 
au 18 072 005 (18 juillet 2005) est vi­
sé par le présent rappel. Le produit 
pourrait avoir été distribué à l’échel­
le nationale. Le ministère de l'Agri­
culture et de l'Agroalimentaire, Lyle 
Yanclief, a émis une ordonnance de 
rappel qui exige que toute personne 
qui vend, commercialise ou distribue 
le produit visé le retire du marché. Le 
sudan I, colorant rouge, est interdit 
d’usage comme colorant alimentaire 
au Canada. 11 a été démontré qu’il 
cause le cancer chez les animaux de 
laboratoire, et ces résultats pour­
raient être importants en termes de 
santé humaine. Sa présence dans le 
Tandoori Rajah a été détectée en Eu­
rope. On n’a signalé aucun cas de 
maladie. (PC)
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LOUEZ POUR

199$* ..«17 280*

Coupé Quad ION 2004 /MOIS/LOCATION 48 MOIS PDSF PLUS FRAIS DE 
2 600 $ COMPTANT TRANSPORT DE 975 S

-v

Berline IOIM 2004
140 chevaux et beaucoup de plaisir
LOUEZ POUR

178$* ”14 625$
/MOIS/LOCATION 48 MOIS PDSF PLUS FRAIS DE 
2 450 $ COMPTANT TRANSPORT DE 975 S

2004
• MP3 disponible

Prenez votre temps.
En fait, prenez donc 24 heures.
Voici l'essai routier 24 heures 2004 de Saturn tt

Avec l'essai routier de 24 heures de Saturn, facile de trouver le modèle 2004 qui vous 
convient. Alors, allez-y, faites le tour de votre pâté de maisons - toute la nuit, si le 
cœur vous en dit. Partez au bureau, au centre commercial ou même au zoo. Découvrez 
comment votre véhicule négocie les courbes du quartier et comment il se stationne 
dans votre entrée. Nous sommes certains qu'après 24 heures au volant d'une Saturn, 
vous n'aurez plus envie de la quitter.

Vue 2004 de Saturn
Robuste et spacieux -
parfait pour une partie de pêche ou de golf
LOUEZ POUR

269s' ««22 375*
/MOIS/LOCATION 48 MOIS PPSF PLUS FRAIS DE 
3 020 S COMPTANT TRANSPORT DE 975 S

<?fflffl^Dour 2004 

• 3,5 litres de 250 HP
avec capacité de remorquage de 3 500 Ib

Économisez un 500* supplémentaire 

sur TOUS nos véhicules Saturn 2004.

«0^24'

L’Intermediaire L300 2004
Chargée à bloc mais abordable
LOUEZ POUR

2895* ~22 790*
/MOIS LOCATION 48 MOIS PDSF PLUS FRAIS DE 
3 020 S COMPTANT TRANSPORT DE 975 8

4j^^^5>pour 2004 

• ABS de sérié / Traction asservie

Faites le 1 888 4-SATURN ou 
visitez saturncanada.com pour 

réserver votre essai routier.

Chaque Saturn comprend une garantie limitée de 5 ans ou 100 000 Km sur le groupe propulseur. Achetez en ligne à satumcanada corn ou appelez au 1 888 4SATURN. tCes
offres réservées aux particuliers sont d une durée limitée et ne peuvent être jumelées. Elles s'appliquent aux nouveaux modèles 2004 de DON 2 1SG. de l'ION ISA, 
du VUE ISA et de la L300 ISA en inventaire * Le transport (975 $) et la taxe d'accise (100 $) en sus. L‘immatriculation, l assurance. les frais d'administration, 
les droits, les frais reliés à l'inscription au Registre des droits personnels et réels motMhers/PPSA et les taxes ne sont pas incluses à moins d'avis contraire, t Pendant 
la durée du bail (48 mois), le Kilométrage qui vous est alloué est de 80 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents. Autres offres de 
location disponibles Nos offres de location comprennent les frais de transport (975 $-tous). la préparation à la route et la taxe d'accise (100 $). lorsque cela 
s'applique Sujettes à l'approbation de crédit de GM AC. Offres valides sur les véhicules livrés au plus tard le 30 novembre 2003 Le crédit supplémentaire de 500 $ 
comprend les taxes et sera appliqué aux mensualités de location ou de financement, au prix d'achat (comptant ou non) par le détaillant. ttNe s applique pas à tous 
,es vehlCules disponibilité des véhicules peut varier selon la concession L offre se termine le 30 novembre 2003. S'applique au* consommateurs de plus de 

CAT M ' permis de conduire valide et étant un conducteur QutUfiÉ. Des restrictions s appliquent et une assurance automobi'e est raquifi canada com
fêta ant Saturn pour en savoir plut *; Ces offvot peuvent Changer sans préavis Les détaillants peuvent fixer un prix ou des mensualités moindres Une 

commande ou un échange de véhicules entre détaillants peut être requis. Voyez votre détaillant Saturn pour plus de détails.

Saturn Saab Isuzu de Quebec
765, rue Marais
Québec
681-5777

Saturn Saab Isuzu Rive-Sud
4585, boul. de la Rive-Sud
Lévis
835-1888

Saturn Isuzu de Sainte-Foy
3330, rue Watt
Sainte-Foy
653-1312

Saturn Isuzu du Saguenay
1330, boul. du Royaume
Chicoutimi
549-3320
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La mort douce, cette solution extrême
L'euthanasie est loin 
de faire l’unanimité

ARiANE KHOL 
La Presse

« Docteur, faites quelque chose, je ti en 
peux plus... » Ce cri du coeur que Jus­
tine Farley entend parfois d'un de ses 
patients en phase terminale, elle refu­
se de le prendre au pied de la lettre. 
«Ce n’est pas un désir de mort, c'est 
un désir de ne plus souffrir ». affirme 
l'omnipraticienne qui dirige le service 
des soins palliatifs du Centre hospita­
lier de St. Man', à Montréal.

Les médecins spécialisés en soins 
palliatifs sont nombreux à s'opposer à 
l'euthanasie. « Les médecins en soins 
palliatifs sont là pour aider les pa­
tients, pour essayer qu’ils soient le 
mieux possible en dépit de la maladie, 
pas pour les euthanasier », dit-elle.

En 1993. la l our suprême a refusé de 
modifier le Code criminel pour per­
mettre à Sue Rodriguez d'obtenir l'ai­
de d'un médecin pour mettre fin à ses 
jours. Deux ans plus tard, un comité 
spécial du Sénat rur l’euthanasie et 
l'aide au suicide a réitéré le statu quo.

Mais pour plusieurs, ça n’a pas de 
sens. «J’ai vu des gens choisir d'arrê­
ter leur dialyse, tomber dans le coma 
après environ 24 heures et agoniser 
pendant 20 jours, (,'a a servi à quoi ? », 
dit Yvon Bureau, un travailleur social 
de Québec qui défend depuis plus de 
15 ans les droits des individus 
confrontés à l’imminence de leur mort.

Aujourd'hui, il réclame l’adoption de 
la «pilule sans lendemain», qui per­
mettrait aux mourants de raccourcir

L’ampleur des 
meurtres par 
compassion 

reste inconnue
L’histoire d’Evelyn Martens, une sep­
tuagénaire de la Colombie-Britanni­
que, n’a pas eu beaucoup d'échos au 
Québec. Mais son procès, qui doit dé­
buter au printemps, risque de raviver 
la controverse sur le meurtre par com­
passion. Elle est accusée d'avoir aidé 
deux femmes à se suicider. L’une d’el­
les, Monique Charest, est originaire de 
Trois-Rivières. La seconde, Leyanne 
Burchell. vivait à Vancouver.

L’été dernier, une autre résidante de 
la Colombie-Britannique, Julianna 
Zsiros, a été reconnue coupable 
d’avoir aidé une amie atteinte de mala­
die chronique à mourir en s’as- 
phyxiant avec les gaz d’échappement 
de sa voiture. La juge l’a condamnée à 
purger neuf mois chez elle, assorti de 
18 mois de probation. Evelyn Martens, 
elle, risque jusqu’à 14 ans de prison.

La fréquence du meurtre par com­
passion est impossible à évaluer. Pour 
un cas médiatisé comme celui du fer­
mier saskatchewanais Robert Lati­
mer, condamné à 10 ans de détention 
pour avoir tué sa fille atteinte de para­
lysie cérébrale, combien passent in­
aperçus parce que le décès de la victi­
me apparaît plausible?

«Au moment où on se parle, on pra­
tique probablement une euthanasie 
qui, le plus souvent, n’est ni signalée 
ni découverte. Même dans le procès 
dont je me suis occupé, les possibilités 
de détection étaient très minces », a 
fait remarquer David Thomas, un pro­
cureur de la Couronne ontarien, de­
vant le comité spécial du Sénat sur 
l’euthanasie et l’aide au suicide, au 
milieu des années 90.

Le mouvement Right to Die Network 
of Canada a déjà vendu dans Internet 
des sacs appelés Exit, qui permettent 
de se donner la mort par asphyxie. La 
police irlandaise soupçonne d’ailleurs 
Evelyn Martens d’avoir fourni un de 
ces sacs à une résidante de Dublin, qui 
l’aurait utilisé pour se suicider.

En public, les médecins canadiens se 
montrent peu enthousiastes à ajouter 
cette pratique à leur champ d’experti­
se. «Je ne suis pas sûre que comme 
groupe, on veut avoir cette responsabi­
lité. Notre formation ne nous a pas pré­
parés à ça ». explique Marie-Josée Ca­
ron, médecin en soins palliatifs au Cen­
tre hospitalier de St. Mary de Montréal.

« Un médecin qui aiderait un individu 
à mourir n’irait pas en parler publique­
ment parce qu’il serait poursum et jeté 
en prison », fait valoir Cathy St. John, di­
rectrice générale de Dying with Dignity, 
un organisme canadien qui milite pour 
une amélioration des choix offerts aux 
Canadiens à l'approche de la mort.

Ilyabien le DJoseph Raphaël Boutin 
qui, en 1994. a livré un vibrant plai­
doyer pour l’euthanasie. « Le jour où 
notre société, si fière de ses luttes pour 
la liberté et le respect des droits indivi­
duels, reconnaîtra à chacun de ses 
membres le droit, au terme de son exis­
tence, de mourir à son heure dans la di­
gnité, elle aura grandement contribué 
au progrès de la civilisation », écrivait- 
il dans une lettre ouverte aux jour­
naux. Mais ce médecin respecté qui a 
été directeur médical de l'Hôpita! No­
tre-Dame durant 36 ans. n'a pas eu à 
répondre de ses déclarations: il a en­
voyé sa lettre juste avant de se suicider, 
à l’âge de 82 ans. A.K.

leur agonie. «On ne choisit pas entre 
la vie et la mort, on choisit entre diffe­
rentes façons de mourir. Pour moi. 
c’est la grosse nuance. »

Ouvrir la porte à l’euthanasie et au 
suicide assiste comporte des risques 
énormes, objectent les opposants. « En­
tre le droit de mourir et le devoir de 
mourir, la couche est mince. J'aurais 
trop peur des abus auprès des person­
nes vulnérables, qui n’ont pas la force 
de se défendre ». dit Justine Farley 

En 1995. le comité spécial du Sénat 
recommandait aux provinces d'accor­

der une grande priorité aux soins pal­
liatifs. Cinq ans plus tard, le sous-co­
mite charge du suivi réclamait de nou­
veau une strategie pour offrir des 
soins de fin de vie de qualité

Au Québec, l'offre publique de soins 
palliatifs, que ce soit dans les hôpi­
taux ou à domicile, est loin de repon­
dre à la demande.

«On estime qu'environ 10°o des per­
sonnes qui ont besoin de soins pallia­
tifs y ont accès », dénoncé le médecin 
Michelle Dallaire. de l'hôpital Notre- 
Dame, à Montréal.

C’est pourquoi elle refuse qu’on 
ajoute l’euthanasie à la liste des 
moyens susceptibles de soulager la 
souffranee des mourants «Commen­
çons par adopter une loi qui exige que 
toute personne ait accès à des soins 
palliatifs de qualité Tant qu’on ne 
pourra pas offrir ces soins, comment 
pourra-t-on être certain d’avoir étu­
die tous les autres moyens ’», de­
mande-t-elle

Et avec le vieillissement de la popula­
tion. l'euthanasie risque d’apparaitre 
comme une solution bien commode.

Déjà. « il y a des patients qui arrivent 
ici et qui ont peur qu’on les extermine 
Il y en a qui ont peur de parler de leur 
douleur par crainte qu'on leur donne 
de la morphine qui, dans leur esprit, 
risque de les tuer», dit Justine Fkrley.

Mais fermer complètement la porte à 
l’euthanasie et au suicide assiste n'est 
pas sans risque, fait valoir Yvon Bu­
reau «Si on ne se permet pas ça. c'est 
sûr qu’il y a des personnes âgées qui 
vont mettre fin à leur vie. Quand une 
petite-fille de 1" ans trouve grand-pa­
pa pendu dans la cave, c’est terrible. »

Un chèque
de 5000000$,
ça vous irait ?

Ce soir 5 000 000$
Ça change pas le monde, sauf que...

18 ans +
MISE SUR TOI

1 866 SOS JEUX
LOTO

QUÉBEC

www.loto-quebec.com
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http://www.loto-quebec.com
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Danny Bouchard-Auxelin, le « journaliste » ojjiciel du pénitencier, 
en compagnie de la prof de maths, Françoise.

A l’école derrière les murs
A Donnacona, des détenus retrouvent 
une estime d’eux-mêmes en étudiant

Claudette Samson 
CS u tu son (a tesoleil.com

DONNACONA — Tout récemment, 
Danny a accédé à un nouveau 
métier, celui de journaliste. Et son 
entourage a tellement apprécié le 
premier numéro de son journal, 
dit-il, qu’il pondra le second plus vite 
que prévu.

Danny risque peu d’aller très loin 
pour faire ses reportages. Mais n’em­
pêche, il a quand même de quoi s’oc­
cuper. Après tout, il s’en passe des 
choses dans un pénitencier !

Comme une centaine d’antres déte­
nus de Donnacona, Danny Bouchard- 
Asseljn fréquente l’école derrière les 
murs. Et ce sont ses bonnes perfor­
mances qui lui ont permis de décro­
cher son poste.

A l’occasion de la Semaine québécoi­
se des adultes en formation, les pro­
fesseurs de Donnacona ont présenté 
mercredi des kiosques d’information 
aux détenus, histoire de montrer que 
« l’école, ça fait pas mal ».

«Un succès bœuf», a commenté la 
superviseure de l’école. Lise Blais, en 
regardant défiler les « gars ».

Tout sourire, ceux-ci semblaient ef­
fectivement apprécier.

« On leur dit toujours : ici, c’est l’éco­
le, c’est pas la prison. Si tu te compor­
tes en élève, je vais me comporter en 
prof. Si tu te comportes en bandit, je 
vais me comporter en police. »

De fait, les rapports avec les ensei­
gnants, qui sont de « vrais profs » de la 
commission scolaire de Portneuf, sont 
des plus cordiaux.

Pierre, un détenu de 54 ans, vient 
même leur donner un coup de main, 
bien qu’il ait maintenant dépassé 
le niveau de cinquième secondaire 
offert au pénitencier à sécurité maxi­
mum.

Avec son diplôme d’études collégia­
les en arts plastiques, il conçoit des af­
fiches. Ses dessins démontrent un ta­
lent certain.

ÉTUDIER POUR L’AVENIR
Selon Lise Blais, les statistiques dé­

montrent que plus les détenus aug­
mentent leur scolarité, moins ils ris­
quent de récidiver.

Ce n’est toutefois pas toujours évi­
dent pour ces types qui ont pas mal 
d’années à tirer avant de remettre le 
pied sur un trottoir. « Il faut les moti­
ver ». admet la prof de français.

À 25 ans, Danny est justement à 
l’âge où l’on fait normalement des

plans d’avenir. Il espère devenir pro­
grammeur-analyste en informatique.

Sauf que son avenir est encore loin. 
Condamné à perpétuité il y a quatre 
ans, il ne peut espérer de libération 
conditionnelle avant 21 ans. Ou dans 
11, peut-être, si son comportement est 
réellement exemplaire.

Mais d’ici là, il y a le présent. Et com­
me bien d’autres élèves rencontrés, 
hier, il constate que l’école améliore 
son quotidien.

Pierre, l’artiste, soutient quant à lui 
que la scolarisation a été « une fenêtre 
sur les autres ».

« Bien sûr, c’est aussi une satisfaction 
personnelle. Mais j’ai aussi une meilleu­
re compréhension de la société. »

Le mot de la fin revient à René, qui li­
vre un touchant témoignage écrit :

« À 54 ans, j’ai recommencé l’école 
en troisième année au primaire. 
Aujourd’hui à 62 ans ma persévéran­
ce me permet de poursuivre mon 
secondaire trois. Je suis maintenant 
capable de m’exprimer sans baisser 
les yeux car mon vocabulaire s’est 
enrichi. (...)

« J’ai vécu dans le silence les deux 
tiers de ma vie parce que je ne savais 
ni lire ni écrire. Aujourd’hui, je n’ai 
plus honte, je suis un homme libre. »

CALGARY

Des dossiers 
de police 

retrouvés dans 
un dépotoir

CALGARY (PC) — Un homme qui s’est 
rendu la semaine dernière porter des 
vieux tapis dans un dépotoir a eu tou­
te une surprise en découvrant, parmi 
les déchets, des dossiers informatisés 
appartenant à la police.

M. Cameron Rhodes a raconté com­
ment son attention a été attirée par des 
cédéroms au milieu de rebuts de cons­
truction. Sur un des disques, où le logo 
du Service de police de Calgary était en 
évidence, une étiquette indiquait Me­
sures pour l’an 2000, a-t-il dit.

M. Rhodes a ensuite découvert que 
ce cédérom contenait un registre de 
1999 des véhicules — description, 
adresses et téléphones— apparte­
nant à des milliers d’automobilistes de 
Calgary et d’Edmonton. «Sur le dis­
que. le registre comptait 35 000 pages. 
N’importe qui aurait pu s’emparer des 
cédéroms pour revendre les informa­
tions à des voleurs de voiture», a dit 
M. Cameron.

Un des cédéroms contenait un 
registre de plusieurs véhicules
D’autres disques étaient dans une 

boîte et contenaient semble-t-il des in­
formations sur des mandats d’arres­
tation. des avis de recherche et des 
permis de système d’alarme.

L’inspecteur Brian Sembo a dit 
que plusieurs des cédéroms retrou­
vés étaient des copies de secours 
effectuées en prévision du bogue de 
l’an 2000 et des problèmes informati­
ques anticipés. La version papier de 
ces dossiers a été détruite récem­
ment durant des travaux de rénova­
tion dans les bureaux de la police 
de Calgary.

« Les employés d’entretien se sont 
fait répondre que les cédéroms ne 
contenaient rien d’important, ce qui 
explique qu’on s’en soit débarrassé 
de cette façon inappropriée ». a dit 
l’inspecteur Sembo.

Les cédéroms ont depuis été rendus 
à la police et détruits.

Le « tueur de la 
Green River » avoue 

48 meurtres
■ SEATTLE — L’n ancien peintre de 
carrosserie a avoué avoir tué 4N fem­
mes dans la région de Seattle, mettant 
fin à une enquête de 20 ans sur «le 
tueur de la Green River», l’une des 
plus grosses affaires de meurtres en 
série aux États-L’nis, selon les médias 
locaux. Gary Ridgway, 54 ans. aurait, 
grâce à un accord avec l’accusation, 
échappé à la peine de mort en échan­
ge de ces aveux, selon le Seattle Ti­
mes. Quarante-neuf meurtres de fem­
mes au total avaient été imputés au 
«tueur de la Green River», entre 
juillet 1982 et février 1984. Le suspect 
aurait reconnu 42 de ces meurtres, 
ainsi que six autres, commis notam­
ment en 1990 et en 1998. Les serv ices 
de procureur et les avocats de Gary 
Ridgway ont refusé de commenter ces 
informations. La plupart de ses victi­
mes étaient des prostituées. (AFP)

Vous ne 
trouvez pas 
les mots ?

Dites-le presto 
avec une photo.
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BOUTIQUES TELUS MOBILITÉ 
ET DÉTAILLANTS AUTORISÉS

QUÉBEC

Galeries de la Capitale 

Place Fleur-de-Lys 

Place Launer

Expert-Cell Télécom
5237. boni. Wilfnd-Hamel, local 115

RM. Électroniques 
41. rue Saint-Vallier Est

Vanier

Radio-Onde
550, rue Marais, bureau 140

Alma

Carrefour Alma 
(ouverture en décembre)

Baie-Comeau

Boutique Mingan
Centre régional Mamcouagan
600, bout. Laflèche, local 3

Une fois votre photo prise, vous pouvez l'envoyer instantanément 
à un autre photo-téléphone TELUS', à une adresse électronique 
ou à un album en ligne.

Toutes vos photos peuvent être accompagnées de sons, de 
messages vocaux ou de texte.

De plus, envoyer une photo coûte 25 cents seulement

Obtenez 30 jours GRATUITS de messagerie photo1 
PLUS

Jusqu'à 6 mois d'appels locaux illimités au Canada4

ELUS
mobilité*

le futur est simple*

RnuKMor
Pour en savoir plus, visitez telusmobilite.com ou l'un de nos marchands ou détaillants ÎELUS Mobilité autorisés.
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Beau port

Cité Sans-Fil
Promenades Beauport
3333. rue du Carrefour, kiosque 5

DOT Électronique enr.
371, bout. Armand-Paris

Charlesbourg

RM. Électroniques
Carrefour Charlesbourg
8500. boul. Henn-Bourassa. kiosque 57

Donnacona
Radio Shack 
Place Donnacona 
325. rue de l'Église

Chicoutimi
449. rue Racine Est 
(ouverture en décembre)

Race du Royaume 
(ouverture en décembre)

Gaspé

Erso Informatique inc.
Race Jacques-Cartier 
167, rue de la Reine, local 2

Vitrene Dupms 
Auto Glaces inc.
164, boul. de Gaspé

Carleton

Radio Service M B.C. inc.
1051. boul. Perron

La Malbaie

Services info-Comm 
1005. boul de Comporté

Lévis

Kiosque Normand Nadeau TV 
Galènes Chagnon

Montmagny

Rcard Étectronique/Clef de sol 
80. boul. Taché Ouest

Stéréo Rus L. Chabot me.
4. boul. Taché Ouest

Sainte-Foy

Race Sainte-Foy

Communications Cettweb
1995. rue Jean-Talon Sud. local 102

Saint-Georges

Kiosque Normand Nadeau 
Carrefour Saint-Georges 
8585. boul Lacroix

CJ Électronique 
13175. boul. Lacroix

Dumoulin Électronique Lartvière 
573. 90» Rue

Samte-Mahe-de-Beauce

Gaienes de la Chaudére 
Kiosque Ncxmand Nadeau

Normand Nadeau TV 
DumouNn Électronique 
& informatique 
500, boul Vachon Nord

Napert Éiectrorxque 
1076. boul Vadhon Nord
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